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Les centres commerciaux 
se livrent une guerre 
de soldes à finir 

Les centres commerciaux 
de la région montréalaise se 

livrent une «guerre de soldes à fi
nir» durant cette saison morte 
pour eux, accentuée par la réces
sion. La plupart réussissent à 
a u g m e n t e r leur ch i f f r e 
d'affaires malgré tout mais la 
majorité doivent se contenter 
d'un volume inférieur à Tan der
nier , en tenant compte de 
l'inflation. Plusieurs ont profité 
de la préférance des vacanciers 
québécois de se contenter du so
leil montréalais en juillet. Les 
soldes ont alors diminué les 
stocks. On note un certain roule
ment des magasins. Tous misent 
sur l'automne pour regarnir 
leurs bilans de profits mais cer
ta ins ne se font m ê m e pas 
d'illusion. 

LAURIER CLOUTIER 

Un tour d 'horizon de près 
d'une dizaine de centres com
merciaux montrent clairement 
que plusieurs tirent le diable par 
la queue mais, paradoxalement, 
plusieurs se déclarent chanceux 
de s'en tirer à aussi bon compte 
et peu se plaignent ouvertement 
ên raison des circonstances. Plus 
d'un croient détenir les meilleurs 
marchands et le meilleur centre 
commercial en ville. 

Mais Pierre Carignan, direc
teur généra l des G a l e r i e s 
d'Anjou, demeure convaincu que 
«les goussets vont se délier pour 
la rentrée scolaire et les Fêtes, 
des périodes qui restent toujours 
importantes . Les Canad iens 
français aiment alors se gâter. 
C'est une période cruciale pour 
les magasins. Le taux d'épargne 
est à la hausse», ce qui permet
tra d'effectuer les dépenses né
cessaires. 

Les ventes aux G a l e r i e s 
d'Anjou ont augmenté «de cinq à 
sept pour cent durant les pre
miers six mois de 1982 et de six à 
neuf pour cent en juin, donc un 
recul réel». 

L e s gens optent pour des 
achats de valeurs avec un bon 
rapport prixqualite. 

Le directeur général décèle le 
même achalandage en magasin 
mais note aussi qu'une vente né
cessite plus de temps car les 
gens magasinent davantage et 
manifestent plus de prudence. 

Les clients peuvent se le per
mettre puisque tous les mar
chands se sont lancés dans les 
soldes, ««plus tôt que jamais». 
C'est une véritable bataille ran
gée. «Nous entrons dans une ère 
de spéciaux mais la ligne de pro
fits» y perd de nombreuses 
plumes. 

«Il faut vendre plus qu'un pro
duit. Les Galeries d'Anjou es
saient de vendre aussi une am
biance» qui f avo r i s e les 
négociations fructueuses et la 
conclusion de bons achats. 

Comme la croissance démo
graphique piétine, «il faut aller 
chercher les nouveaux clients 
chez les concurrents». 

«Très dépendante de 
l'autobus», Place Vertu n'a pas 
souffert malgré tout de la grève 
de cette semaine, déclare le di
recteur général Michael Lewis. 

Il affirme que ses ventes ont 
grimpé de 15 pour cent jusqu'ici 

cette année mais il ajoute que ce 
sont des statistiques un peu arti
ficielles puisqu'on a divisé en 
deux des magasins, ce qui aug
mente toujours le volume. Trois 
locaux, d'un toial de 15,000 pieds 
carrés demeurent en construc
tion pour accueillir notamment 
Pollack. 

Michael Lewis compte profiter 
aussi d'un nouveau voisin. De-
vencore construit «à la place 
d'un Ponderosa, fermé depuis 
deux mois, un édifice à bureaux 
pour 400 personnes, des clients 
potentiels. La file d'attente des 
marchands intéressés à Place 
Vertu demeure longue. Un local 
libre s'est loué en deux jours à 
tarif élevé. Place Vertu demeure 
un des seuls centres régionaux à 
ne pas souffrir». 

Aux Promenades St-Bruno, on 
a dû se contenter d'égaler le chif
fre d'affaires de l'an dernier. 
Mais le directeur intérimaire 
André Leduc enchaîne que «tous 
sont satisfaits dans les circons
tances. Les gens sont restés au 
Québec durant leurs vacances. 
Cela a augmenté le traffic en 
magasin et aidé les ventes». 

Place Longueuil souffre des 
2,000 mises à pied de la Pratt & 
Whitney mais n'accuse aucun lo
cal de vide. 

Le directeur général Ron Han
sel reconnaît que «les ventes ne 
sont pas fantastiques». Il situe la 
hausse à huit pour cent. Une 
baisse des taux d'intérêt serait 
nécessaire pour permettre un vé-
r i t ab le op t imi sme pour 
l'automne. 

À Place Versailles, «l'automne 
ne sera pas meilleur, franche
ment , et l ' année s ' annonce 
dure». Le vice-président Clifford 
F . North vient pourtant de con
naître «trois bonnes semaines et 
des ventes fantastiques», mardi. 
Mais la hausse des ventes se li
mite aussi à huit pour cent. 

Les magasins «sont en soldes 
permanents, maintenant. Il faut 
payer la banque le plus tôt possi
ble, même par des soldes au prix 
coûtant». 

Le centre c o m m e r c i a l n 'a 
éprouvé «qu'une seule faillite, 
celle de Harrisson Princess. Si
tués près du métro, nous som
mes moins touchés par les bonds 
du prix de l'essence». Mais un 
concurrent se retrouve avec c.îx 
ou sept espaces libres, affirme le 
porte-parole. 

Au Mail Champlain, le gérant 
régional Claude De Cesare se dé
clare surpris de la forte augmen
tation du traffic durant les deux 
semaines de vacances de la cons
truction. 

«En excluant celles des ma
jeurs, les ventes ont augmenté 
de 12 ou 13 pour cent». 

Durant son année financière 
complétée en juil let , le Mai l 
Champlain a réalisé des ventes 
«de $218 à $220 du pied carré». 

Au lieu de se plaindre, «des 
marchands ont décidé de réagir. 
Quatre ou cinq rénovent leurs lo
caux ou les redécorent. Deux es
paces libres furent rapidement 
loués». 

«Le Mail Champlain se classe 
bon premier sur la trentaine de 
centres commerciaux ontariens 
et québécois d'Ivanhoe», conclut 
Claude de Cesare. 

Le Centre Rockland remis 
à neuf pour $68 millions 

Les sociétés Westcliff, Ivan-
hoe (une filiale du groupe 

Steinberg) et Ringold se sont asso
ciées pour relancer le centre com
mercial Rockland, a Ville Mont-
Royal, en perte de vitesse depuis 
plus ieurs années . L e coût de 
l'opération: $(>8 millions, un des 
rares et gros investissements fait 
au Québec en cette période de 
crise. 

MICHEL ROESLER _ 

Les travaux ont commencé le 23 
avril dernier et seront terminés en 
août 1983. Ils sont exécutés par la 
firme Hervé Pomerleau Inc., se
lon les plans de l'architecte lan 
Martin, un spécialiste des centres 
commerciaux. Il a travaillé sur le 
Centre Rokland en 1958, puis la 
Place Laurier à Sainte-Foy en 
1960 et à plusieurs autres jusqu'en 
1980 où il a conçu les Galeries de la 
Capitale, également à Sainte-Foy. 

Le Centre Rockland appartenait 
majoritairement au Morgan Trust 
Company et à la société Ivanhoe. 
Le Morgan Trust a cédé ses parts 
à la société Westcliff qui les a par
tagées avec ses deux partenaires 
selon des proportions qui n'ont pas 
été dévoilées. 

Le but du projet est de faire du 
Centre Rockland le plus important 
centre commercial canadien sur
tout spécialisé dans la mode. La 
plupart des granjMP couturiers y 

seront représentés soit dans des 
boutiques soit dans les grands ma
gasins Eaton, La Baie ou encore 
Holt Renfrew, qui y possédera une 
succursale de 25,000 pieds carrés. 
On y trouvera cependant des com
merces plus traditionnels et di
vers comme un supe rmarché 
Steinberg, un magasin de la Socié
té des Alcools, e tc . . 

Le centre commercial sera enti
èrement reconstruit sur trois 
étages de boutiques, de magasins, 
de restaurants avec une aire de 
stationnement pouvant contenir 
3,000 voitures contre 1,700 actuel
lement. Il couvrira une superficie 
totale de 800,000 pieds carrés. 

Selon le président de Westcliff, 
Irwin Adelson, la décision de re
lancer le Centre Rockland corres
pond à la constatation qu'il existe 
à Montréal un renouveau urbain 
causé par un mouvement de popu
lation concentrique et non excen
trique comme on l'a connu au 
cours des dernières années. 

Il faut ajouter à cela que ce cen
tre commercial se situe dans une 
zone de population dont le niveau 
de vie est supérieur à la moyenne 
et que même dans une situation 
économique défavorable comme 
c'est le cas actuellement, un cen
tre comme celui de Rockland a 
plus de chance, à cause de cet en
vironnement, de faire de meil
leures affaires qu'un autre. 

Le taux d'escompte 

pourrait baisser 

quart de point 
Le taux d ' e scompte de la 
Banque du Canada pourrait 

baisser de plus d'un quart de point 
aujourd'hui, selon l'évolution des 
taux d'intérêt du marché monétai
re. Si le taux d'escompte baisse à 
15.15 pour "cent de 15.50 pour cent 
la semaine dernière, comme le 
marché semble l ' indiquer, les 
banques à charte pourrait abais
ser leurs taux préférentiels d'un 
quart de point à 17 pour cent. 

FRÉDÉRIC WAGNIÉRE 

Tous les j e u d i s , le taux 
d'escompte est fixé à un quart de 
point au-dessus du rendement 
moyen des bons du trésor fédé
raux. La semaine dernière, le ren
dement des bons était de 15.25 
pour cent et, hier, sur le marché 
monétaire, il avait baissé à 14.90 
pour cent. Ce n'est pas une indica
tion infaillible qu'une baisse aura 
lieu aujourd'hui, car le marché 
peut encore évoluer et la Banque 

du Canada peut fortement influen
cer les enchères par ses propres 
commandes. 

Toutefois, les analystes esti
ment que la banque centrale saisi
ra l'occasion de la baisse du taux 
d'escompte américain la semaine 
dernière et la baisse des taux 
préférentiels des banques améri
caines pour permettre à la baisse 
de continuer au Canada. Depuis 
plusieurs mois, il y a une pression 
considérable sur le gouvernement 
et sur la banque centrale pour que 
celle-ci abaisse son taux de façon 
marquée. Elle a résisté à cette 
pression ù cause de la faiblesse du 
dollar canadien au mois de juin, 
mais elle semble maintenant en
cline à modifier sa position afin de 
donner plus de chance à la relance 
économique. 

La remontée du dollar canadien 
à plus de 80 cents américains hier 
donne encore plus de latitude à la 
banque centrale pour abaisser les 
taux. Toutefois, la force du dollar 

est en partie fondée sur l'espoir 
d'une continuation de la baisse des 
taux américains. Si cette baisse 
fait long feu, le dollar canadien 
risque de nouveau de faire preuve 
d'une certaine faiblesse. 

L a g rande inconnue res te 
l'influence des emprunts massifs 
des gouvernements américain et 
canadien sur les marchés au cours 
des prochains mois. On remarque 
une certaine baisse de la demande 
de crédit du secteur privé qui de
vrait encourager la baisse des 
taux. Toutefois, la demande de 
crédit des gouvernements est ex
trêmement forte et pourrait em
pêcher toute continuation de la 
baisse des taux. La demande gou
vernementale risque de se faire 
sentir surtout dans le marché des 
obligations à moyen terme et faire 
ainsi une forte concurrence aux 
institutions qui prêtent sur hypo
thèque. Une baisse prochaine des 
taux bancaires ne sera donc pas 
automatiquement suivie par une 
baisse des taux hypothécaires. 
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Vues 
différentes 
Il n'y a pas d'unité de vues 
entre les provinces quant au 
meilleur moyen de 
combattre la récession. 
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Imasco: des 
difficultés 

il 
Le président du conseil et 
chef de la direction d'Imasco 
Ltée., Paul Paré, annoncera 
aujourd'hui d'importances 
décisons relatives à 
l'Agence de tamisage des 
investissements étrangers. 
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Indices 
Montréal: 246.39 ( - 1 08 ) 
Toronto: 1421.14 ( - 2.52 ) 
New York: 803.46 ( - 12.94) 
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Le dollar se maintiendra-t-il au-dessus de 80"? 
Le dollar canadien a franchi 
le seuil de 80 cents améri

cains à la hausse hier pour termi
ner à 80.10 cents, soit une hausse 
de 29 centièmes par rapport à la 
veille. Le dollar se retrouve ainsi 
à son niveau d'il y a deux mois, 
mais il y a de fortes chances qu'il 
ne parviennent pas à se maintenir 
au-dessus de 80 cents. 

FRÉDÉRIC WAGNIÉRE 

La remontée du dollar est en 
grande partie due à l'écart qui 
s'est creusé entre les taux améri
cains et les taux canadiens à cau
se de la baisse des taux aux États-
Unis. On s'attend à ce que cette 
b a i s s e des taux a m é r i c a i n s 
s'estompe bientôt. Le secrétaire 
au Trésor, Donal Regan, a déclaré 
hier que les taux américains pour
raient baisser de deux -ou trois 
points au cours des douze pro
chains mois. On est ainsi devant 
une baisse lente et non devant une 
chute rapide comme celle qui a eu 

Maîslin 
n'aime pas 
se faire 
imposer des 
administrateurs 

La direction de la compagnie 
Maislin n'est pas heureuse de 

se voir imposer des nouveaux ad
ministrateurs dans le cadre de son 
entente de dépannage avec le gou
vernement fédéral. 
DZOBBaHBHBanaHBnBBBHBBi 

PIERRE D'AMOUR 

Un c a d r e du min i s t è re de 
l'Expansion économique régionale 
a affirmé, hier, que Maislin avait 
donné son aval à la nomination 
d'un nouveau chef de la direction 
et d'un vice-président aux F i 
nances comme condition préala
ble à la signature de garanties to
ta l i san t $31 mi l l i ons . C e s 
garanties permettront à la Ban
que canadienne impériale de com
merce de restructurer la dette à 
long terme de la compagnie et 
d'assurer ainsi sa survie. Ce geste 
permettra de sauver 1,500 emplois 
au Canada et 2,000 autres aux 
États-Unis. 

L e s membres de la f a m i l l e 
Maislin, qui contrôlent 80 pour 
cent des actions de la compagnie, 
sont réticents face à ces condi
tions. L'actuel président est Alan 
Maislin et le vice-président aux 
Finances est son frère Sydney. 
Tous deux ont accusé une fin de 
non-recevoir aux questions des 
journalistes. 

Cependant, des proches de la fa
mille ont laissé entendre que la di
rection considère que ces condi
tions frisent l'ingérence et que la 
famille Maislin accepterait ces 
deux nouveaux cadres à reculons. 

C'est la compagnie qui procéde
ra au choix de ces nouveaux em
ployés, a-t-on dit. Cependant, le 
conseil d'administration n'a pas 
décidé si la nomination se fera 
avant ou après la réunion annuelle 
de la compagnie, qui se tiendra 
d'ici la fin du mois. 

En plus du chef de la direction 
et du vice-président aux Finances 
imposés à la compagnie, le gou
vernement se réserve le choix 
d'un membre du Conseil d'admi
nistration. 

lieu au cours des dernières se
maines. Par ailleurs, plusieurs 
analystes newyorkais estiment 
que les taux pourraient remonter 
dès que la reprise économique se 
manifestera pour de bon. 

Les taux canadiens pourraient 
bien encore baisser et ainsi dimi
nuer l'écart entre les taux des 
deux pays. Toutefois, une baisse 
trop brusque ferait apparaître la 
grande divergence dans les taux 
d'inflation des deux pays et le dol
lar canadien risquerait alors de 
connaî t re une nouvel le chute 
précipitée. 

La force actuelle du dollar don 
ne l'occasion à la Banque du Cana

da de renflouer les réserves moné
taires du gouvernement en vue 
d'une éventuelle défense du dollar 
sur le m a r c h é des changes à 
l'avenir. 

La remontée du dollar en juillet 
a permis d'ajouter $347 millions 
en monnaie américaine à ces ré
serves qui ont ainsi atteint $3.3 
milliards à la fin du mois. Cette 
augmentation est nette après le 
remboursement de la moitié des 
$1.5 milliard empruntés à des ban
ques étrangères en juin pour dé
fendre le dollar. Les réserves sont 
maintenant à un niveau bas, mais 
presque $1 milliard plus élevées 
qu'en juin 1981 après une forte 

« l V t baisse du dollar. 
Le gouvernement doit actuelle

ment $750 millions à des banques 
étrangères, $900 millions aux ban- ; 
ques à charte et un emprunt de 
$750 millions sur le marché de 
l'eurodollar en juin dernier. Par . 
ailleurs, le gouvernement serait | 
sur le point d'augmenter sa ligne 
de crédit avec des banques améri- ! 
caines de $3 milliards à $5 mil
liards. Les banques américaines, 
négoc i e r a i en t a c t u e l l e m e n t 
l'obtention d'un taux supérieur 
sur cette ligne de crédit à cause de 
la situation économique du Cana

da et de la situation financière du 
gouvernement. . . . . 
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Le renvoi automatique interurbain 
Aimeriez-vous avoir une 

succursale dans la grande 
ville de votre choix...pour 
quelques dollars par mois? 

Le renvoi automatique interurbain. 
le nouveau service téléphonique de 
Bell Canada, vous permet d'établir 

! » une communication directe et 
v économique avec votre clientèle 
\ regroupée dans une autre ville 
^ que la vôtre. 

> Grâce à ce service téléphonique. 
^ \ votre clientèle des centres 

d'affaires canadiens comme 
W - Montréal, Québec. Toronto 

ou Vancouver, ou même 
des centres d'affaires des 

États-Unis, peut entrer 
directement en contact 

avec vous en composant un 
numéro de téléphone local. 

Pour seulement 20$ par mois*, 
plus les frais initiaux de mise en 

service (43$ ou moins)*, vous concentrez 
vos efforts de vente et vous offrez un 

service d'accès direct à votre clientèle des 
principaux centres d'affaires. En plus, vous ne 

payez que les appels reçus, qui vous sont facturés 
au tarif de l'interurbain automatique. 

Avec le renvoi automatique interurbain, ce sera tout comme 
si vous aviez une succursale sur place! 

Pour plus de renseignements, appelez-nous sans frais au 
1 800 361-7528 ou remplissez le coupon-réponse ci-dessous et postez-le à: 

Bell Canada, Centre télémarketing 
600. rue Jean-Talon est. 10 e étage 

Montréal (Québec) H2R 3A9 

ut 

9 

'Tarifs sujets a changements sans préavis. Bell 
OUI! JE VEUX OFFRIR UN MEILLEUR SERVICE 
A MA CLIENTÈLE GRACE AU RENVOI AUTO
MATIQUE INTERURBAIN DE BELL. 

Nom. 

Titre. 

Genre d'entreprise. 

Nom de l'entreprise. 

Adresse. 

Province. .Code postal. 
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Le renvoi automatique interurbain 
Laissez-le vous aider 1 Bell 
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Les provinces utilisent des moyens 
différents pour combattre la récess 

Départ de Dorval 

Il n'y a pas 
[d'unité de vues 

entre les provinces 
quant au mei l leur 
moyen de combattre 
la r éce s s i o n . Une 
étude du Conference 

FRÉDÉRIC 
W A G N I É R E 

Board of Canada 
montre que les unes 
augmentent les im
pôts pour réduire le 
déficit alors que les 
autres ne veulent pas 
ajouter au fardeau 
fiscal. D'aucunes es
sayent de comprimer 
leurs dépenses alors 
que d'autres ne le font 
pas. 

Le déficit budgétai
re de l'ensemble des 

Compagnie 
Pétrolière 

Impériale Ltée 

provinces augmente
ra de 30 pour cent à 
$7.5 milliards. Si l'on 
y comprend les effets 
du plan financier an
noncé par PAlberta 
après le dépôt de son. 
budget, le déficit glo

bal pourrait passer à 
$9 milliards. 

L'augmentation des 
recettes sera de pres
que 12 pour cent, mais 
les nouveaux accords 
fiscaux entre le gou
vernement fédéral et 

les provinces main
t iendront la crois 
sance des transferts 
fédéraux à moins de 5 
pour cent. 

Les dépenses aug
menteront de 13.4 
pour cent. Cette aug-

Forfait d'une nuit 
à partir de 

1 8 6 $ * 
avion, hôtel 
et transfert 
*2 pers. par chambre — 
supp. de 19S pour 1 pers. 

G o r d o n H . T h o m s o n 

M . Gordon H. Thomson a 
été n o m m é prés ident de 
Pétroles Esso Canada, d iv i 
sion de la Compagnie Pétro
l i è re I m p é r i a l e L t é e . en 
date du 15 ju i l le t I982. 

O r i g i na i re de Caluarv , 
M . Thomson est entré au 
serv ice de I ' Impér ia le après 
avoir élé d ip lôme en génie 
ch imique de ! 'Universj te de 
Colombie-Br i tann ique. I l a 
assumé divers postes de 
d i rec t ion , notamment dans 
le domaine de la logist ique, 
de la plani f icat ion, de l 'ap
provisionnement et du trans
port. Avant sa nominat ion, 
i l était premier vice-prési
dent et directeur dTNso Res
sources Canada L i m i t é e . 
Pétroles Esso Canada s'oc
cupe de l ' app rov i s ionne
ment en pétrole brut, du raf
f inage, de la dis t r ibut ion et 
de la commercia l isat ion des 
produits pétrol iers. 

Les micro-ordinateurs... 

Comment les choisir et 
les utiliser à bon escient 
Songez-vous à acheter un micro-ordinateur? Tout ce qu'on 
raconte à leur sujet vous laisse-t-il perplexe? Désirez-vous 
apprendre à choisir un micro-ordinateur qui conviendra 
parfaitement à vos besoins? 
Des experts-comptables vous apporteront la réponse objective 
dans le cadre d'un colloque sur les micro-ordinateurs destiné 
aux chefs d'entreprise, aux cadres, aux avocats et aux gens de 
profession. Ce colloque, qui mêle la théorie à la pratique, 
a suscité de nombreux témoignages fort éloquents. 
En voici quelques-uns: 
"Vous m'avez sans doute permis d'économiser 5 000 $". 
"De nos jours, tous les gens d'affaires ont besoin d'une 
orientation de ce genre". 
"Excellent... Informatif...On en a sûrement pour son argent". 
"Les démonstrations sur place permettent de bien comprendre le 
fonctionnement des ordinateurs". 

Pour obtenir de plus amples 
renseignements, il vous suffit d'écrire 
ou de téléphoner à France Bergeron, à 
nos bureaux de Montréal. Sur demande, 
nous vous ferons parvenir un exemplaire 
de notre brochure portant sur le 
colloque d'une journée et intitulée 
"Les micro-ordinateurs...Comment les 
choisir et les utiliser à bon escient". 

Deloitte 
HaskinsSells 

Normandin 
Barrière Associés 

Bureau 3210,1 Place Ville-Marie, Montréal (Québec) H3B 2W3 
(514)861-9311 
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DE LA MAIN 
En voyage d'affaires, le temps c'est de 
l'argent. Aussi est-il de prime importance 
de trouver un hôtel qui offre ce dont on 
a besoin, quand on en a besoin. Comme le 
Royal York par exemple. 

Du Royal York, le centre financier de 
Toronto n'est qu'à quelques pas. En effet, le 
reseau souterrain vous donne accès aux 
principaux édifices a bureaux de Toronto, 
ainsi qu'a des centaines de boutiques et 
services, sans prendre la peine de mettre 
le nez dehors. Au coeur des activités 
artistiques, le Royal York compte 13 res
taurants et bars où ça bouge vraiment, 
de sorte que vous pouvez sortir le soir 
sans même quitter l'hôtel. Pour vous 
épargner temps et ennuis, le Royal 
York offre bon nombre de services 
faits sur mesure pour le voyageur 
d'affaires-, enregistrement et 
acquittement rapide; des pré
posées a l'acceuil dans le hall 

pour répondre à toutes vos questions; et des 
salles de conférence offrant toutes les 
commodités dont vous pourriez avoir besoin. 
Finalement, le Royal York est d'une facilité 
d'accès exceptionnelle. Que ce soit par les 
autobus qui quittent nos portes directement 
pour l'aéroport a toutes les 20 minutes, 
ou par le métro et Via Rail accessibles par les 
galeries souterraines. 

Le Royal York. Tout ce dont vous pourriez 
éventuellement avoir besoin, à portée 

de la main. Pour réserver, composez 
sans frais le numéro ci-dessous. 

CP Hôtels 14 

mentation e s t plus 
forte que la hausse 
des prix attendue pen
dant la même pério
de. L'ensemble des 
budgets est donc légè
rement expansioniste. 
Toutefois, une part 
importante de cette 
augmentation vient 
du service de la dette 
qui augmentera de 20 
pour cent à cause de 
la cro issance de la 
dette et des taux 
d'intérêt élevés. 

Les provinces de
vront emprunter envi
ron $9.3 mi l l iards 
pour leurs besoins de 
trésorerie. Le plan fi
nancier de rAlberta 
pourrait encore aug
menter ce chiffre à 
$11 milliards. 

Û Crown Trust 
Membre de la Société d Assurance-Depot du Canada 
Inscrite a la Heaie de i assurance-dépôts du Quebec 

Montréal 
1130 ouest , rue S h e r b r o o k e 
4825 ouest , rue S h e r b r o o k e 
842-8362/842-8366 

l no seule 
réponse 
possible. 

LES PETITE 
\ ! \ ! N O ! \ ; C E S 

285-7111 

L A N G L O I S , D R O U I N 
& ASSOCIÉS 

A V O C A T S 
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Votre propre ordinateur 
IBM pour 2,350* 

Étonnant ' 
Bien des gens sont surpris d'apprendre qu'ils peuvent entrer dans 

notre magasin et en ressortir avec un Ordinateur Personnel IBM. 
Ils sont surpris par la simplicité d'utilisation d u système IBM dont 

. l'apprentissage simplifié a été rendu agréable grâce à des instructions 
programmées. La plus grande surprise de toutes demeure cependant !e 
prix de<2.350$ pour un système que vous pouvez brancher sur votre 

téléviseur couleur et votre 

• •* r l 
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magn cto-cassette. 
Pour vraiment voir cette 

merveille de miniaturisation et 
de simplification qu'a réalisé IBM 
à des prix enf in abordables, passe: 
nous voir. O n vous montrera 
personnellement ce que c'est 
que d'avoir son propre ordina* 

teur I B M . 

OEPOSirAIRS. ' 

V E N T E L O C A T I O N S E R V I C E 

• Centre de micro-informatique 
fu r M*:c j"f, i l r rbfDOfV) Vwi • • • 

= = r s = r = « 
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M e Paul-Arthur 
GENDREAU 

Les membres de l'étude 
Langlois, Drouin & Asso
ciés ont le plaisir d'an
noncer que Me Paul-Ar
thur Gendreau s'est joint 
à l'étude depuis le 1er 
juillet 1982. Originaire de 
Himouski et admis au 
Barreau en 19(>4, Me 
Gendreau pratiqua le 
droit dans une étude pri
vée jusqu'en 1980. Jus
qu'en juin 1982, il était 
sous-ministre associé au 
ministère de la Justice 
du Québec, en charge de 
la direction générale des 
affaires civiles et péna
le/*, • • ^ 

Langlois, Drouin & Asso
ciés ont des bureaux à 
Québec et à Montréal. 
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° HYPOTHÈQUES 

«5,000. 2e hypothèque, 72%, 16 
logements, excellente garontle. 
Notoire: 381-9268 

ABAISSEMENT: premierc-deuxie 
me hypothèque, jour, soir: 729-4332. 

AVONS préteurs prives ou outres, 
2e le. Intérêt seulement si désire, 
jour soir fin semaine 525-2661. 
AVONS préteurs prives ou outres, 
2e le. intérêt seulement si désiré, 
jour soir tin semaine 525-2661. 

PRETS temporoircs 1ère. 2cme. 
Mtl-banlieue, evoluation 254-3464 

R A P I D E M E N T : 1ère. 2e. consoli
dation dettes jour, soir.-387-1696 

7 | 
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1ère et 2c hypothèques 
Placements Centron Inc. 

482-7796, soir : 482 7053 

OCCASIONS 
D'AFFAIRES 

A VENDRE OU A ECHANGER 
BAR tout à fait sympathique, dans 
notre maison oncestrale. Region 
Cantons de l'Est. 
Flnanccrois. 

1-819-344-2683 entre I4h et 19h 

AU MARCHAND et distributeur: 
22,222 stades olympiques miniatu
res à vendre. Autoaine. 259-1921. 

E L E V A G E DE VERS, débourse 
minimum, opérez de votre demeu 
re. pas d'inventaire a acheter, toute 
oide Incluse 455-5693. 

FRANCHISE a vendre, pour le * 
Cercle du Livre, pour lesdistriefs 
suivants: Laval, St-Jérôme,.Rive 
Sud et Sherbrooke. Très intéressant 
pour femme ou homme. 866-7183 

7 | l[ 
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ASSOCIES DEMANDES 
ASSOCl E demandé pour commerce 
idéal dons notre contexte économi
que. Existont depuis 10 ons. Inves
tissement oaronti. 842-0273 iour 
seulement. 

COOPERATIVE en formation pour 
terme de visons. Placements s 1,000 
et plus. Arthur Boivin 479-6620 
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l SERVICES FINANCIERS 

ADMINISTRATION 
GESTION 

—Etat finonciéf 
—Tenue de livres & Secrétariat 

—Impôt: Commercial & Privé 

Prix raisonnable 
Consultation gratuite 

DEUX + DEUX ENRG. 
6693 PIERRE AUGER 

Montréal HIM 2T9 
253-5234 

AIDE consolidation, dettes person
nelles, pré-saisie, pre-faillite, 255-
44S0. 

7 | 
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SERVICES FINANCIERS 

BESOIN S20.600 en 2e hypothèque 
pour rembouser ancien créancier. 
Toux 26% l'an (payable mois). 
Bonnes references et fres sécuri
taire. Pas d'ooent. 527-8521 (Iour) 

CONSOLIDATION DE DETTES 
Pre faillite, pré saisie, hypothé-
ques. Impôts 932-2565. 
L 'HOMME A CONNAITRE! 1ère, 
2e. Achetons balance de vente. 733 

.4214. Claude St-Onoe. courtier 

D U N O U V E A U ! ' ! 
Ma ison d 'Argent 

Prête orgent sur tout article de 
voleur comme bijoux, caméra, 
diamant et outres. 

Confidentiel 
350 ouest, Sherbrooke 

Montréal 

( 514 ) 8 4 2 - 0 6 0 6 
3166Q4 — K71S 
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EXPERTISES 
IMMOBILIÈRES 

ADMINISTRATION de propriétés, 
rapports informatises. 694-4800 
GESTION d'immeubles par des 
spécialistes, prix 1res compétitifs, 
duplex et plus. 667-9873. 

ET PROFBSSîQiS"^ 
N . B f o w l l e i p o i ' e i a n n o n c e ) »on» o u v t r f t é g a l e m e n t o u * f e m m e » e» o o « h o m m e » 

1 ; 

La F o n c t i o n p u b l i q u e d u C a n a d a o f f re 
d e s c h a n c e s é g a l e s d ' e m p l o i à tous 

T h e Publ ic Serv ice of C a n a d a is 
an e q u a l o p p o r t u n i t y e m p l o y e r 

.v:y.-; 

'c 

Chef, section analyt ique 
Traitement: $37 243 - $43 670 
N° de réf.: 82-NCRSO-EMR-7(48) 

Énergie, Mines et Ressources Canada 
Centre canadien de la technologie 
des minéraux et de l'énergie 
Ottawa (Ontario) 

Fonctions 
Le Centre canadien de la technologie des minéraux 
et de l'énergie est à la recherche d'un chimiste qui 
sera chargé d'orçjaniser et d'administrer la Section 
analytique des Laboratoires de recherche sur 
l'énergie. Les projets de la Section consistent à 
analyser toute une gamme de bitumes, de pétroles * 
lourds et synthétiques et de substances 
analogues, grâce aux installations de spec-
trographie de masse et de spectroscopie de . 
résonance magnétique nucléaire. 

Conditions de candidature 
Diplôme d'une université reconnue avec spécialisa
tion en chimie ou en génie chimique. Expérience 
de la recherche en chimie et de l'analyse de pro
duits pétroliers. 

Prière de toujours rappeler 

Exigences linguistiques 
En raison des nécessités du service, la personne 
choisie devra pouvoir exercer ses fonctions dans 
une importante mesure en français et en anglais 
dès son entrée en fonction. Les personnes déjà 
bilingues sont invitées à poser leur candidature. 

N° d'autorisation: 3 1 2 - 1 0 5 - 0 6 5 

De plus amples renseignements sont disponibles 
en écrivant à l'adresse suivante: 
Job information is available in English and may be 
obtained by writing to the address below: 

Comment se porter candidat 
Envoyez votre demande d'emploi ou votre 
curriculum vitae à: 

' Joan Girling 
Commission de la Fonction publique du Canada 
Bureau de dotation de la région de la 
Capitale nationale 
300, avenue Laurier ouest 
Ottawa (Ontario) K1A 0M7 
Téléphone: (613) 593-5331 poste 4 0 3 
Date limite: Le 30 septembre 1982 

le numéro de référence approprié. 

Canada 
PHARMACIEN 

Excellent site disponible 
— Centre d'achats dans Laval 
— Conditions très flexibles 
— Excellent potentiel 

Pour de plus amples détails, écrivez à 
La Presse, Réf.: 12035 

C.P. 6 0 4 1 , Suce. A, Montréal H3C 3E3 
i 
I 

l f r i e r e » M 1 9 
C P et 14 son n o s m a r q u e s d é p o s é e s do C a n t d ^ n Pac i f ique L imi tée v 

•M 

REPRESENTANT DES 
VENTES TECHNIQUES 

Manufacturier de fournitures médicales en pleine ex
pansion recherche un représentant pour la province 
de Québec et la région d'Ottawa. 

Bilinguisme essentiel. 

Le candidat aura préférablement de l'expérience 
dans la vente médicale ou une formation scientifique. 

Ce poste offre une excellente'rémunération, voiture 
de compagnie et commission. 

Faire parvenir votre curriculum vltae à: 
SARSTEbT 
2 5 7 5 Paulus 
Sr-Laurent, Qc H4S 1E9 
Att.: Madeleine Mancini 

t 
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Il y a plus d'un demi-siècle que l'on projette 6e'. 2*j 
redonner un nouveau visage à l'avenue McGill ^ 
College, qui s'étend de la Place Ville-Marie, au suà£j 
jusqu'à l'entrée principale de l'université McGill,-ii, 
au nord. » 

Corporation 
Premîère.Ouébec 
1001, boulevard de Maisonneuve ouest, Montréal, Québec H3A2E2 (514) 284-9115 

Initiatrice des travaux pour les immeubles suivants : 
2001, rue University • 2020. rue University • 2075 rue University • 625. avenue du Président-Kennedy 

2045. rue Stanley • les Terrasses • 1001. boulevard de Maisonneuve ouest • 4150. rue Sainte-Catherine ouest 
5757, boulevard Cavendish • 2000. rue Peel • Complexe Bienville, Longueull 

v I 

Le 19 juillet, le conseil municipal de Montréal a finalement approuvé un 
réaménagement de terrains sur cette artère, qui donnera lieu au 
renouveau tant attendu, soit : 
•doubler la largeur de l'avenue McGill College (de 60 à 120 pieds), 
depuis le boulevard de Maisonneuve jusqu'à la rue Sherbrooke, où se 
trouve la porte Roddick, symbole bien connu de la célèbre université ; 
• prolonger l'avenue du Président-Kennedy vers l'ouest, jusqu'à la 
rue Mansfield ; 
•assembler les terrains du quadrilatère situé au nord-ouest de l'avenue-1 

McGill College et du boulevard de Maisonneuve; sur cet emplacement 
de 30 000 pieds carrés, la Corporation Première, Québec, avec ses 
partenaires, projette d'ériger un important édifice à bureaux. 

r / 
i 

Le renouveau de l'avenue McGill College donnera lieu à un 
aménagement paysager avec ilôts de verdure, vastes troitfoirs 
ornementés d'arbres et nouveaux lampadaires. Les travaux feront 
disparaître le triste spectacle des terrains de stationnement, du côté ' 
ouest de l'avenue, en face de la nouvelle Place Mercantile et de la tour 
Esso-B.N.P. «4 

r 

H H 

Plus tard, l'élargissement de l'avenue McGill College se poursuivra ve 
le sud jusqu'à la rue Sainte-Catherine, pour rejoindre le tronçon déjà:

: 

élargi de cette rue jusqu'à la rue Cathcart. L'exécution de ces travail; \ 
projetée depuis longtemps, est prévue au plan directeur. : ̂  

Donc, tout est en place pour procéder à la revitalisation d'un secteur 
prioritaire du centre-ville. Cet effort de rénovation urbaine enrichira 1er' 
qualité de vie et ouvrira la vue sur le splendide Mont-Royal. 

Des années de stagnation prendront fin. De nouvelles initiatives suivront ; 
dans les domaines de la construction et de l'implantation de bureaux 
d'affaires. Les revenus provenant des immeubles et des taxes foncières, 
en seront accrus, et l'environnement des Montréalais amélioré. 

• i » -

• - • E T l 

"'"Là 

La Corporation Première, Québec, associée depuis des décennies à le 
rénovation urbaine de Montréal, est fière d'être au premier rang des'.l—, 
sociétés vouées à faire renaître le secteur de l'avenue McGill College, j 

Nous tenons à féliciter l'administration municipale de Montréal, qui à: 

pris les mesures nécessaires pour rendre les travaux possibles. Ceux-ci J 
auront de multiples retombées, tant pour la population actuelle que 
pour les générations à venir. 
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Imasco éprouve des 
difficultés avec FIRA 

L e président du 
conseil et chef de 

la direction d'Imasco 
Ltée., Paul Paré, an
noncera aujourd'hui 
d ' importances déci-
sons r e l a t i v e s à 
l 'Agence de tamisage 
des investissements é-
trangers. 

Imasco a bénéficié 
de dérogations spécia
les pour l'acquisition 
de soc i é t é s cana
diennes. 

Cette société dont la 
f i r m e b r i t ann ique 
B A T Industr ies dé
tient un peu moins de 

50 pour cent de son ca
pital-action a bénéfi
cié de cette exemption 
en faisant chaque fois 
valoir qu'elle était di
rigée par des Cana
diens et que BAT ne la 
contrôle pas act ive
ment. 

Début des options 
sur Tor à Vancouver 

La Bourse de 
Vancouver s'est 

jointe officiellement à 
l'Èuropean Gold Op
tions Clearing Corp. 
en fa isant 
l'acquisition du tiers 
des actions que déte
nait la Bourse de 
M o n t r é a l dans 
l'EGOCC. La négocia
tion d'options sur l'or 
y commencera lundi. 

*» A 
% 

* 

Un accord entre les 
deux marchés bour

s iers pe rmet t r a un 
chevauchement d'une 
heure de leurs deux 
séances boursières. 
A i n s i , V a n c o u v e r 
ouvr i ra , pour quel
ques semaines, la né
gociation d'options à 
mid i (3 heures de 
l'après-midi à Mont
réal) et fermera à 17 
heures. Il y aura donc 
une heure de séance 
commune qui permet
tra à Vancouver de 
bénéficier du soutien 

et de l 'expert ise de 
mainteneur le marché 
de la Bourse de Mont
réal. 

Vancouver a adopté 
les mêmes règles que 
Montréal, les services 
de compensation de 
l'EGOCC sont fournis 
aux membres dans les 
deux villes et les deux 
places de marché sont 
r e p r é s e n t é e s par 
quatre adminis t ra
teurs auprès de 
l'EGOCC. 

Déficit pour Dominion Textile 
La f i rme mont
r é a l a i s e Domi

nion Textile a terminé 
son exercice financier 
le 30 juin avec un défi
cit net d'exploitation 
de' $2,901,000 ou 38 
cents par action sur 
des revenus de $767.3 
m i l l i o n s , compa
rativement à des pro
fits de $42.926,000 ou 
$3.93 par action sur 
des revenus de $861.8 

LLES MÉTAUXZZ 

millions au dernier 
exercice. 

Un poste extraordi
naire de $11.5 millions 
porte le déficit à $14.4 
millions ou $1.43 par 
action. Il s'agit d'une 
provis ion pour des 
coûts prévus et des ré
ductions de valeurs 
qui ne se sont pas en
core réalisées, en re
gard d'un programme 
de r e d é p l o i e m e n t 

d 'ac t i fs ayant pour 
but de concentrer les 
ressources de la socié
té dans des secteurs 
qui présentent un 
meilleur rendement 
sur l'investissement. 

Au dernier trimes
t re , le d é f i c i t 
d'exploitation a été de 
$8.5 mi l l ions ou 81 
cents par action sur 
un chiffre d'affaires 
de $188 millions, com
parat ivement à des 
profits de $11 millions 
ou $1.26 par action 
l'an dernier, sur des 
revenus de $248.8 mil
lions. 

La compagnie sou
ligne que ses résultats 
ont souffert de l'effet 
de la récession écono
mique et qu'il y a eu 
des arrêts de travail 
dans certaines de ses 
usines du Québec au 
troisième trimestre. 







L'enlèvement 
Florent a juré d'en finir avec 
Ratablavasky. Mais ni Rosa
rio Gladu, ni l'abbé Jeune-
homme ne peuvent le ren
seigner sur son compte. Mê
m e le l i v r e , é c r i t par le 
viei l lard quelques années 
plus tôt, ne semble contenir 
aucune information impor
t a n t e . F lorent conf ie ses 
problèmes à Aurélien Pic-
quot. 

— 7 4 — 

Florent fut bientôt acculé à 
un dilemme: accepter un prêt 
de quatre mille dollars à intérêt 
de 1% payable dans un an: ou 
rompre à tout jamais avec Pic-
quot. Il capitula. — Garçon! 
une bouteille! ordonna le cuisi
nier, l'oeil plein d'eau. Et bu
vons à ton succès ! L e sort te le 
doit bien ! 

L e lendemain avant-midi , 
vers dix heures, une intéressan
te transaction s 'opérait aux 
Draperies Georgette parmi 
d'énormes monceaux de ratine 
et de coton imprimé. Madame 
veuve Georgette La merise, pa
tronne d'Ange-Albert , établie 
depuis dix-sept ans sur la rue 
Saint-Hubert, laissait aller pour 
huit cents dollars une camion
nette Ford 1964 de couleur rou-
ge tomate, comme neuve, qui 
passait tous ses hivers au gara
ge montée sur des blocs. Cette 
aubaine s'expliquait en grande 
partie par l'affection maternel
le et légèrement fleur bleue que 
madame Lamer ise portait à 
son commis, au demeurant fort 
bon vendeur. 

Madame Lamerise — une pe
tite boulotte aux cheveux roux 
et crépus — n ' ava i t connu 
qu'une passion tout au long de 
sa vie: le sommeil. Pour une 
heure de bon sommeil, elle au
rait laissé aller des verges de 
Catalogne. Hélas, durant de lon
gues années, les tracas du com
merce et les filouteries de ses 
vendeurs l'avaient condamnée 
à l'insomnie. De toute évidence, 
pour r e t r o u v e r la paix de 
l ' âme , il lui aurait fallu un 
deuxième mari, hardi et enten
du aux affaires. Mais sa peau 
picotée, son petit nez rouge au 
bout arrondi, qu'une allergie 
faisait couler douze mois par 
année, ses yeux gr i s pleins 
d'une tristesse naïve et comme 
étonnée l'empêchaient aparem-
ment de t r o u v e r p reneur , 
même parmi les veufs du Club 
de l 'Âge d'Or. Et voilà qu'un 
beau jour la présence rassu
rante et e f f icace d 'Ange-Al 
bert, qui administrait son com
merce comme si c'était le sien 
tout en faisant preuve d'un dé
tachement extraordinaire pour 
l 'argent, lui avait rendu ses 
nuits de jeune fille. Et, luxe or
giaque, les lundis et mardis, 
jours de commerce tranquille, 
elle pouvait même se permet
tre une courte sieste durant 
l'après-midi dans sa chambret-
te à l'arrière du magasin. Le tic 
qui faisait palpiter sa narine 
gauche s'atténua peu à peu et 
ses brûlement d'estomac s'étei
gnirent. 

Tandis qu'elle babillait, van
tant les mérites de sa camion
nette, Florent jetait des coups 
d'oeil attendris dans sa cham
bre, séparée du magasin par 
une mince cloison et que dissi
mulait une tenture à motifs de 
violons mauves et de roses 
vertes. Un petit lit de fer, une 
table de bois ciré supportant un 
réchaud électrique et un minus
cule frigidaire, deux chaises, 
une armoire et une machine à 
coudre constituaient tout son in
térieur et racontaient avec une 
triste éloquence sa vie chaste et 
morose. — Ce n'est pas que je 
m'ennuie, fit tout à coup Flo
rent, l'oeil lein de picotements 
à cause des émanations de tein
ture , ma i s j ' a i des tas de 
courses à faire et ma femme 
m'a t tend à la maison pour 
midi. 

Il lui tendit un chèque. Mada
me Lamerise le repoussa: — 
Promenez-vous un peu avec la 
camionnette avant de vous dé
c e l e r . Vous me payerez cet 

après-midi, si elle vous inté
resse. Je n'ai aucune crainte. 
Vous êtes l'ami de monsieur 
Doucet, ça me suffit. 

Vingt minutes plus tard, Flo
rent, le torse droit, l'oeil jubi
lant, stationnait devant l'appar
tement de la rue Émery. Elise 
l'aperçut par la fenêtre et des
cendit à sa rencontre. Le rouge 
tomate fit un effet considérable 
sur Vertu qui se mit à tourner 
autour du véhicule en aboyant. 
Élise hochait la tête avec un 
sourire pensif. — Qu'est-ce que 
tu as? fit-il en lui passant le 
bras autour de la ta i l le . — 
J 'espère. . . j ' e s p è r e qu'il va 
nous porter bonheur, répondit-
elle d'une voix mal assurée. 

Florent se mit à rire et lui 
pinça une joue: — Allons, un 
peu de courage... Dans trois se
maines, j e vais être devenu 
l'homme le plus ferré en anti
quités de toute la région de 
Montréal . Et ensuite... à la 
chasse! 

Ce mot dut r é v e i l l e r 
d'obscurs souvenirs dans la 
tête de Vertu, car elle dressa 
l'oreille, renifla deux ou trois 
fois et se mit à fixer le coin de 
la rue. 

En pénétrant dans le salon, 
Florent aperçut le Père chré
tien, jeté sur un meuble. Sa 
bonne humeur tomba. Il saisit 
le livre et se mit à le feuilleter, 
puis plein de dépit, le lança sur 
le divan. Le téléphone sonna. — 
Ton cousin, fit Élise, et dans un 
drôle d'état! — Je viens de re
cevoir le poêle de Gogol, annon
ça l'abbé Jeunehomme. 

Sa voix, brisée par l'émotion, 
n'était plus qu'un filet. — Les 
scellés semblent intacts, pour
suivit-il. J'aurais un service à 
vous demander. Je n'ose quit
ter le p r e s b y t è r e , car des 
ouvriers doivent arriver d'une 
minute à l'autre pour transpor
ter le poêle dans mon atelier. 
Auriez-vous l ' ex rème bonté 
d ' a l l e r m ' a c h e t e r t rois ou 
quatre pincettes, de diverses 
grosseurs, et une torche électri
que, la plus puissante que vous 
puissiez trouver? — Tout de 
suite. 

Il raccrocha. — Bizarre, tout 
ça, murmura-t-il avec un haus
sement d'épaules. 

Ils passèrent dans la cuisine 
et prirent une bouchée, car il 
était près de midi. — Je sors 
avec toi , fit É l i se , j ' a i des 
courses à faire moi aussi. 

Ils n'avaient pas fait trois pas 
que monsieur Emile apparais
sait au coin de la rue. En les 
apercevant, il s'arrêta brusque
ment, glissa quelque chose 
dans sa poche et se mit à se 
dandiner: — Où c'est que vous 
allez? — Faire des commis
sions, répondit Élise. — Ame-
nez-moaaa! — Une autre fois, 
monsieur Emile. On est pressé. 
— Est-ce que je peux aller chez 
vous regarder la tévé d'abord? 

Florent se mit à rire: — Toi, 
tout seul chez nous? Tu n'y 
penses pas! On ne retrouverait 
plus un meuble debout dans la 
maison. — Maudii i t ! lança 
monsieur Emile en frappant du 
pied sur le trottoir. 

Il les regarda s'éloigner, les 
deux mains sur les hanches, la 
l è v r e boudeuse, puis al la 
s'asseoir dans l'escalier. 

— Si on allait prendre un 
verre? proposa Florent quand 
ses achats furent termines. — 
Et ton cousin? 

Il h a u s s a les épaules e t 
l'entraîna dans une brasserie 
où il cala trois bières coup sur 
coup. Élise, qui grelottait, prit 
un grog. — Est-ce que tu serais 
en train de suivre monsieur 
Emile sur le chemin de la bois
son? le taqulna-t-elle quand ils 
furent de nouveau dans la rue. 

.11 voulut r épondre , m a i s 
s ' a r r ê t a , bouche bée . É l i se 
poussa un cri. Egon Ratabla
vasky, debout devant eux, leur 
souriait d'un air bonhomme. — 
Bonjour, mes amis, fit-il d'une 
voix chaude e t c o r d i a l e . 
J'espère de tout coeur que vous 
ayez fait bon voyage? 

Le premier geste de Florent 
fut de saisir Élise par le bras et 
de ^s'éloigner à toute vitesse. 

Mais après avoir fait quelques 
pas, il se retourna: — Notre 
bienfaiteur, lança-t-il d'une 
voix persifleuse, tu te laisses 
aller à des folies, maintenant? 
Nous payer des billets d'avion! 
Est-ce qu'on peut savoir ce qui 
mijotait dans ta caboche? — 
Oh! c ' é t a i t un g e s t e 
A' a mie alité, purement et sim
plement! protesta Ratablavas
ky. 

Et, s'approchant d'eux, il se 
mit à leur tenir des propos con
fus où le mot «amicalité» reve
nait sans cesse. Sa voix les en
veloppai t c o m m e d'un vo i le 
soyeux qui émoussait peu à peu J 
la conscience qu'ils avaient des 
choses. — Bar re de cuivre! 
pensa Florent, qu'est-ce que 
j ' a i? La tête me tourne comme 
si j 'avais vidé une bouteille de i 
gin. 

Une auto s'arrêta près d'eux. 

— Eh ben! si c'est pas mes » 
deux petits amis en train de fai
re la jasette avec mon vieux 
Rata! s'écria le capitaine Ga-
larneau en ouvrant la portière. 
Jériboire! que le hasard fait 
bien les choses, des fois! 

Il s'avança vers eux, gesticu
lant, pétulant, la casquette de 
travers et plus saoul que ja- \ 
mais. Élise, affolée, essayait 
d ' e n t r a î n e r son mar i qui 
contemplait Ratablavasky et 
son acolyte d'un air hébété tan
dis que le vieillard continuait 
de susurrer son étrange mono
logue. 

Il se produisit alors une suc-, 
cession d ' événements te l le
ment rapide qu'Élise et Florent 
en gardèrent un souvenir com-; 
me embrouillé. Le capitaine 
Galarneau ouvrit soudain une 
portière et poussa violemment. 
Elise sur la banquette arrière 
de l'auto. Florent lui sauta à la-
gorge, mais deux mains puis
santes le soulevèrent par les; 
épaules et le projetèrent près» 
de sa f e m m e . L'ins.tant. 
d'après, l'auto était en marche,; 
les portières verrouillées. Élise 
et son mari dans une noirceur' 
opaque, projetés en tous sens 
par de violentes embardées. — 
Ah! les chiens sales! haleta 
Florent. 

Ses doigts se promenaient sur 
un store métallique qui coupait 
l'avant de l'arrière. D'autres 
stores bloquaient les glaces. 

L e voyage, tumultueux et dé
sordonné, ne dura pas cinq mi
nutes. Un coup de frein les 
précipita sur le plancher. Une 
portière s'ouvrit. Ratablavasky 
se dressait devant eux dans la 
lumière. — Veuillez de sortir, 
fit-il d'une voix gutturale, pres
que menaçante. 

Ils posèrent le pied sur le sol. 
éblouis. L'auto démarra avec 
fracas et disparut derrière une 
palissade. 

Ils se trouvaient au milieu 
d'un terrain broussailleux en
touré d'une haute palissade de 
bois derrière laquelle se dres
saient des pâtés de maisons aux 
fenêtres aveuglées, sans doute 
voués à la démolition. On dis
tinguait au loin la Place Ville-
Marie, mais Florent n'arrivait 
pas à se situer dans la ville. La 
terre, sèche et caillouteuse, 
était parsemée de touffes de 
marguer i t e s f lé t r ies par le 
froid. 

— Joli, n'est-ce pas? reprit le 
vieillard. Je porte mes pas sou
vent dans cet endroit pour y te
nir réflexions. Excusez la façon 
de vous y amener. 

Élise s'était accroupie sur le 
sol derrière son mari, la tète 
entre les genoux, et gardait le 
silence, toute secouée de fré
missements. 

DEMAIN 

L'arme secrète 

LE MATOU 
C O P Y R I G H T : 
Les Éditions Québec Amérique 
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CORRECTION 

CORRECTION 
STEINBERG HYPERMARCHÉ 

Dans notre annonce parue dans 
l'édition d'hier, le format de l'article 
suivant aurait dû se lire comme suit: 

Sauce à côtes levées VH forte, mi-
forte ou douce, sauce aigre-douce 
pour côtes levées ou sauce aux ana
nas à la cantonnaise VH, pot de 341 
ml 1.25 $ au lieu de pot de 500 ml. 

Nous nous excusons des 
inconvénients que cette erreur aurait 

pu causer à notre clientèle. 

4 STEINBERG 
INC. 

Dans noir* cahier publicitaire «Stockey-
y» du 4 aoôi, 

Page 14 — Les pantoufles en velours à 
3,99 $ pour dames sont 
maintenant vendues dans 
le rayon de la chaussure. 

Nos excuses à notre clientèle. 

^/Miracle ./Mart— 

AVIS 
CANADA 
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 

AVIS est par les présentes donné, conformément à l'Acte 
des Pouvoirs Spéciaux des Corporation*, que la garantie 
créée par l'Acte de Fidéicommis comportant hypothèque, 
cession et transport, exécuté par GTM INDUSTRIAL 
SALES CORP. LTD. (maintenant connu comme DAI-
CAN CHAINS INC.) («COMPAGNIE») et LA COM
PAGNIE DE FIDUCIE CANADA PERMANENT 
comme fidéicommissaire devant le notaire Arnold Isaac
son le 7 septembre. 1979 et enregistré au Bureau de Regis-
traire de la Division d'Enregistrement de Laval le 10 sep
tembre, 1979 sous numéro 450290 est devenu exécutoire, 
laquelle garantie grève, entre autres, les comptes à recevoir 
et les dettes actives de la COMPAGNIE. 

MONTRÉAL LE 27 JUILLET 1982 

RICHTER& ASSOCIÉS. AGENTS 
DE FIDÉICOMMISSAIRE 

RICHTER & ASSOCIÉS 

S O C I É T É O E S A L C O O L S D U Q U É B E C 

appel d'offres 
Les soumissions pour les appels d'offres 
mentionnés ci-dessous seront reçues et 
ouvertes par la Société des alcools du Qué
bec au plus tard à l'heure et la date spécifiées, 
tel quo stipulé au document d'appel d'offres. 

PROJET: 
TUYAUTERIE EN ACIER 

INOXYDABLE POUR 
. SPIRITUEUX 
DOSSIER: SP-399 

le mardi 24 août 1982 à 15:00 heures (heure 
locale) 

seules les personnes, sociétés, compagnies 
et corporations ayant une place d'affaires 
au Québec sont admises à soumissionner 

cautionnement de soumission de 10%. 

PROJET: 
TRAVAUX DE CLIMATISATION 

AU 905 DE LORIMIER (MTL) 
. DOSSIER: SP-402 

le vendredi 20 août 1982 à 10:30 heures 
(heure locale) 

seules les personnes, sociétés, compagnies 
et corporations ayant leur principale place 
d'affaires au Québec sont admises à soumis
sionner 

cautionnement de soumission de 10%. 

PROJET' 
RÉFECTION DE LA TOITURE 

(2323 m 2), 2900 RUE EINSTEIN 
STE-FOY 

DOSSIER: SP-403 
le mercredi 25 août 1982 à 15:00 heures 
(heure locale) 

seules les personnes, sociétés, compagnies 
et corporations ayant leur principale place 
d'affaires au Québec sont admises à soumis
sionner. 

cautionnement de soumission de 10%. 

PROJET" 
STRUCTURE D'ACIER POUR 
RÉSERVOIRS À SPIRITUEUX, 

7500 RUE TELLIER, 
MONTRÉAL 

DOSSIER: SP-4Ô6 
le mardi 31 août 1982 à 15:00 heures (heure 
locale) 

seules les personnes, sociétés, compagnies 
et corporations ayant leur principale place 
d'affaires au Québec sont admises à soumis
sionner 

• • 

cautionnement de soumission de 10%. 

• PROJET' 
FOURNIR ET INSTALLER (12) 

NIVELEURS DE QUAIS, 
2900 RUE EINSTEIN, 

STE-FOY 
DOSSIER: SP-407 

• 

le jeudi 26 août 1982 à 15:00 heures (heure 
locale) 

seules les personnes, sociétés, compagnies 
et corporations ayant leur principale place 
d'affaires au Québec sont admises à soumis
sionner. 

cautionnement de soumission de 10%. 

PROJET: 
BOÎTE D'EMBALLAGE 

CADEAUX 
DOSSIER: SP-409 

le vendredi 20 août 1982 à 11:30 heures 
(heure locale) 

seules les personnes, sociétés, compagnies 
et corporations pouvant réaliser l'entière 
fabrication au Québec utilisant des maté
riaux Québécois sont admises à soumis
sionner 

cautionnement de soumission de 10%. 

PROJET* 
PANIERS PROMOTIONNELS 

MÉTALLIQUES SUR 
ROULETTES 

DOSSIER: SP-411 
le lundi 23 août 1982 à 15:00 heures (heure 
locale) 

seules les personnes, sociétés, compagnies 
et corporations ayant leur principale place 
d'affaires au Québec sont admises à soumis
sionner 

cautionnement de soumission de 10%. 

PROJET' 
AMÉNAGEMENT D'UNE 

SUCCURSALE (ST-BRUNO) 
DOSSIER: SP-412 

le jeudi 19 août 1982 a 15:00 heures (heure 
locale) 

seules les personnes, sociétés, compagnies 
et corporations ayant leur principale place 
d'affaires au Québec sont admises à sou
missionner 

cautionnement de soumission de 10%. 

PROJET* 
CASIERS MODULAIRES EN 

POLYPROPYLENE POUR 
BOUTEILLES 

DOSSIER: SP-413 
le lundi 23 août 1982 à 15:30 heures (heure 
locale) 

seules les personnes, sociétés, compagnies 
et corporations pouvant réaliser l'entière 
fabrication au Québec utilisant des matériaux 
Québécois sont admises à soumissionner 

cautionnement de soumission de 10%. 

PROJET' 
PAVAGE ET STABILISATION 

DE TERRAINS DE 
STATIONNEMENT, 

7500 RUE TELLIER, 
MONTRÉAL 

DOSSIER: SP-414 
le jeudi 2 septembre 1982 à 15:00 heures 
(heure locale) 

seules les personnes; sociétés, compagnies 
et corporations ayant leur principale place 
d'affaires au Québec sont admises à soumis
sionner 

cautionnement de soumission de 10%. 

Les documents complets d'appel d'offres sont 
disponibles du lundi au jeudi (inclusivement) 
de 8:30 heures à 17:00 heures et le vendredi 
de 8:30 heures à 12:30 heures, aux adresses 
suivantes: 

SIÈGE SOCIAL 
905 avenue de Lorimier 
Montréal. QC 
H2K 3V9 

CENTRE 
DE DISTRIBUTION 
MONTRÉAL 
7500 rue Tellier 
Montréal. QC 
H1N3M7 

CENTRE 
DE DISTRIBUTION 
QUÉÈEC 
2900 rue Einstein 
Ste-Fcy, QC 
G1X3X4 

Un versement remboursable de cinquante 
($50.00) dollars est requis pour obtenir un 
document d'appel d'offres ainsi que pour cha
que exemplaire additionnel. Ce montant est 
payable en argent comptant ou sous forme de 
chèque visé tiré sur une banque à charte 
canadienne ou sur une caisse d'épargne ou 
de crédit du Québec à Tordre de la Société des 
alcools du Québec. Les documents complets 
d'appel d'offres sont également disponibles 
gratuitement pour consultation sur place. 

Lorsque requis, le soumissionnaire doit fournir 
avec sa soumission comme garantie de sou
mission, soit un chèque visé en monnaie 
légale canadienne établi à l'ordre de la Société 
des alcools du Québec et tiré sur une banque 
à charte du Canada ou sur une caisse d'épar
gne ou de crédit du Québec pour la valeur 
spécifiée, soit une police de garantie équiva
lente, souscrite par une compagnie autorisée 
à se porter caution dans le Québec. 

Seules les personnes, sociétés, compagnies 
et corporations qui auront obtenu le document 
d'appel d'offres directement de la Société des 
alcools du Québec sont admises à soumis
sionner. 

La Société des alcools du Québec ne s'enga
ge à accepter ni la plus basse, ni aucune des 
soumissions reçues. 
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REMERCIEMENTS 
IN MEMQRIAM 

DECES 
BEAUDOIN 
(Annette Savard) 
BOULAIS (Mme Yvonne) 
BRUNEAU (Dr Jean) 
CADOTTE (Armand) 
CHARBONNEAU 
(Léona) 
CORRIVEAU 
(l 'abbé Robert) 
DES LAURIERS 
(Léon-C.) 
CADIEUX (Lydla) 
DUHAMEL (Henri J.) 
FRECHETTE (Roland) 
QUILLEMETTE (Roger) 
HÉNAULT (Lucienne) 
McCORMICK (Charlie) 
MARCOUX 
(Marie-Flore) 
PELLETIER (Wilfrid) 
STASIOWSKI (Walter) 
TREMBLAY (Solymo) 
TRÉPANIER (René) 
VÉ2INA (Borthe) 
WINCHESTER ( 
(Mnrjono 

Mary «née Ruff») 

•:-:::-:::-::-:v:-::-::::':v:-:::x:«:' 
REMERCIEMENTS 

T R E M B L A Y ( F a b i o l a ) 
Êmilia, Mario-Anne et 
Rodolphe Tremblay re
mercient tous ceux qui 
ont manifesté leur sym
pathie à l'occasion du dé
cès de Ml le Fabiola 
Tremblay. 

' AyîSLÉGAlDT^N 
APPELS D'OFF 

SOUMISSIONS 

Hôtel de Ville 
Case postale 60 
Sic-Julie Québec 
JOL 2C0 

BEAUDOIN 
(Annette Savard) 
À Québec, le 4 août 1982, 
est décédée dame Annette 
Savard , épouse de M . 
Jean H. Beaudoln, autre
fois de Volcano Ltée, de
meurant 440, Père-Mar-
quet te , Québec. E l l e 
laisse dans le deuil son 
époux, sa soeur Mme Er
nest Duval, ses belles-
soeurs, M. et Mme Joseph 
Mathys , M . et M m e 
James L . McLaughlin, 
son beau-frère ut belle-
soeur M . et Mme Claude 
Beaudoln, ses neveux et 
nièces: M. et Mme Réal 
d'Anjou, M. et Mme Dc-
nys Beaudoln, sa nièce 
Mar the , re l igieuse du 
Sacré-Coeur, Mme Jac
ques Beaudoln, ainsi que 
plusieurs autres neveux 
et nièces. Les représen
tants de la famille seront 
présents â l'église à lOh. 
A sa demande, la défunte 
ne sera pas exposée et 
sera inc inérée . Un 
service funéraire sera 
chanté vendredi le 6 août, 
à 10h30, en l'église St-Do-
mlnique. Direction funé
raire: 

Coopérative funéraire 
du P l a t e a u 

950, des Erables 
Québec 

C A D I E U X (Lydla) 
A Montréal, le 4 août 1982, 
à l'âge de 93 ans, est décé
dée Mme Lydia Messier, 
épouse de feu Alphonse 
Cadieux. Elle laisse dans 
le deuil ses enfants: Ro
land Md, époux de Thé
rèse Lamoureux, Simone, 
épouse de feu M. Louis 
Champagne , Y v e t t e , 
épouse de Georges Joli-
coeur, ainsi que ses 
petits-enfants et arrière-
petlts-enfants. Heures des 
visites et des funérailles à 
suivre demain. 

LA COMMISSION DES ECOLES 
PROTESTANTES 

DU GRAND MONTRÉAL 

AVIS D'APPEL D'OFFRES 
No 820710 

TRANSPORT SCOLAIRE 
La Commission des écoles 
protestâmes du grand Mont
réal recevra des soumissions 
cachetées pour le transport 
des personnes désignées par la 
Commission scolaire qui sont 
handicapées. 

Les contrats à intervenir entre 
la Commission des écoles pro
testantes du grand Montréal 

i et les transporteurs seront 
d'une durée de dix (10) mois 
se terminant le 30 juin 1983. 
avec option de renouvelle
ment pour une autre année 
pouvant être exercée par la 
Commission. L'organisation 
de ce transport requiert neuf 

véhicules avec monte-
charge qui opéreront sur le 
territoire du Conseil scolaire: 
de l*ile de Montréal où sera 
effectue le transport. 
Les soumissionnaires doivent 
fournir avec leur soumission 
un chèque vise à l'ordre de la 
Commission ou un cautionne
ment de soumission, lequel 
doit être équivalent à 10/" du 
prix de la soumission pour la 
première année de transport. 

Les soumissions devront être 
faites sur les formules officiel
les fournies par la Commis
sion et déposées à la réception 
du Bureau du transport. 6000 
rue Fielding. Montréal, au 
plus tard à dix (10) heures, 
heure de Montréal, le 1" août 
1982. heure et date d'ouver
ture des soumissions. 

Les soumissionnaires pour
ront se procurer les formules 
de soumission cl les devis re
quis à compter de neuf (9) 
heures le 4 août 1982 au Bu
reau du transport, nièce 122. 
6000. rue Fielding. Montréal. 

M.R. Fox 
Directeur général 

VILLE DE STE-JULIE 

APPEL 
D'OFFRES 

TRAVAUX ÉLECTRIQUES 
PARC LE PLATEAU 

CONTRAT 2-SJU-B 

Des soumissions sous enve
loppes scellées, portant l'ins
cription «Soumission - Tra
vaux électriques. Parc Le Pla
teau. Stc-Julie. projet no. 2-
SJU-B* et adressées à la sous
signée seront reçues au plus 
tard le 20 août 1982 â 11:00 
heures a.m. 
Ce contrat consiste à effectuer 
les travaux électriques seule
ment, incluant l'alimentation 
et la distribution souterraines, 
afin d'éclairer les terrains de 
balle, de patinoire, stationne
ment et de tennis. Ne seront 
prises en considération que les 
soumissions préparées sur les 
formules fournies par les 
perts-Conscils. DELARUE 
PATRY & ASSOCIES INC. 
Ces formules de même que les 
plans et devis pourront être 
obtenus, a compter du 9 août 
1982. aux bureaux de DELA
RUE PATRY & ASSOCIES 
INC.. 90 boulevard Stc-Foy. 
suite 200. Longucuil. moyen
nant un dépôt non rembour
sable de $50. 
Chaque soumission devra être 
accompagnée d'un chèque 
visé tiré sur une banque ca
nadienne a charte ou une 
Caisse populaire Desjardins et 
payable à la Ville de Ste-Julie 
pour un montant au moins 
égal de 10% du montant tqtal 
de la soumission ou un cau
tionnement de soumission 
pour le même montant. 

I.a soumission devra égale
ment être accompagnée d'une 
lettre d'une compagnie d'as
surance certifiant que les cau
tionnements requis dans les 
devis seront accordés au sou
missionnaire advenant le cas 
où ce dernier serait choisi 
pour exécuter les travaux. 
La municipalité ne s'engage à 
accepter ni la plus basse, ni 
aucune des soumissions re
çues, sans aucune obligation 
ni aucuns frais d'aucune sorte 
envers le ou les soumission
naires. 

Mme Johinne Lafleur 
( ; refiler 

BOULAIS 
(Mme Yvonne) 
À l'hôpital Sacré-Coeur 
de Montréal, le 4 août 
1982, à l'âge de 84 ans, est 
décédée M m e Yvonne 
Pontbriand, épouse de feu 
le Dr Frederick L. Boulais, 
demeurant à Montréal. 
Elle laisse dans le deuil, 
ses enfants: M. et Mme 
Pierre Boulais, M. André 
Boulais, ainsi que ses 
petits-fils: Pierre et Jean, 
ses frères: Jean Pont
briand, Paul Pontbriand 
et Roger Pontbriand. Les 
funérailles auront lieu 
vendredi le 6 courant. Le 
convoi funèbre partira 
des salons de la maison 

Jean Labrèche 
457 • 4e Avenue 

Rawdon 
pour se rendre à l'église 
Marie-Reine-du-Monde, 
où le service sera célébré 
à2h30p.m.el de là au ci
metière de Rawdon, lieu 
de la sépulture. Exposée 
jeudi soir a compter de 
7h. 

CHARBONNEAU 
(Léona) 
A Longueull , le 3 août 
1982, à Page de 95 ans 6 
mois ,décédée Léona 
Chartrand, épouse en pre
mières noces de feu Doris 
Lamoureux et en se
condes noces de feu Da
niel Charbonncau. Elle 
laisse dans le deuil ses 
fils: Romuald, Évariste 
(époux de Rose Grenier), 
Marce l (époux de Si
monne Gendron) , Fer-
nand (époux de Jeannine 
Rochette); ses filles: Gil
bert e (épouse de Laurier 
T r e m b l a y ) , Pé l e r i na ; 
plusieurs neveux et 
nièces, parents et amis. 
Les funérailles auront 
lieu vendredi le 6 courant. 
Le convoi funèbre partira 
des salons 

Éd. Darche & Fils Inc., 
258 ouest, 

rue St-Charles, à 
Longueull, 

pour se rendre à l'église 
Si-Antoine de Longueull 
où le service sera célébré 
a lOh e.t de là au cimetière 
du même endroit, lieu de 
la sépulture. Parents et 
amis sont priés d'y assis
ter sans autre invitation. 
Salons fermés de I7h à 
19h. 

BRUNEAU (Dr Jean) 
À Trois-Rivières-Ouest, le 
4 août 1982, à Tuge de 53 
ans, est décédé le Dr Jean 
Bruneau, dentiste. II lais
se dans le deuil sa con
jointe Adèle Gélinas; ses 
enfants: Sylvie, Chris
tine. Marc et Nathalie; 
ses f rè res et soeurs: 
Claude, époux de Germai
ne Lambert, Edith, épou
se de Jocelyn Bernier, 
Gustave, époux de Lorrai
ne St-Cyr, Edouard, 
époux de Jocelyne Rain-
vi l le . Odile, épouse de 
Bob Golden, Elizabeth et 
André, ainsi que plusieurs 
autres parents et amis. 
Les funérailles auront 
lieu vendredi le 6 courant. 
Le convoi funèbre partira 
des salons 

Centre funéraire 
Rousseau et 
Frères Ltée, 

445, rue 
des Volontaires, 

à Trois-Rivières, 
pour se rendre à l'église 
Ste-Catherine de Sienne à 
Trois-Rivières-Ouest, où 
le service sera célébré à 
15h et de là au cimetière 
de St-Louis, lieu de la sé
pulture. Parents et amis 
sont priés d'y assister 
sans autre invitat ion. 
Heures des visites jeudi 
de Mh à 17h et de 19h à. 
22h; vendredi de 13h à 
15h. 

m. 

PRIERE 

Prière au St-Esprit 
St-Esprit, toi qui éclaircis 
tout, qui Illumines tous les 
chemins pour que j e 
puisse at teindre mon 
idéal, toi qui me donnes le 
don divin de pardonner et 
oublier le mal qu'on me 
fait, et qui es avec moi 
dans tous les instants de 
ma vie, je veux pendant 
cette courte prière te re
mercier pour tout et con
firmer encore une fois 
que je ne veux pas me sé
parer de toi à jamais , 
même malgré n'importe 
quelle illusion matérielle. 
Je désire être avec toi 
dans la gloire éternelle. 
Merci de ta miséricorde 
envers mol et les miens. 
M.J.D. 

•••••••••••.••••v.v 

PRIERE 

Prière au st E s p r i t 

St-Esprit, toi qui éclaircis 
tout, qui illumines tous les 
chemins pour que j e 

Ïpuisse at teindre mon 
déal, toi qui me donnes le 

don divin de pardonner et 
oublier le mal qu'on me 
fait, et qui es avec moi 
dans tous les Instants de 
ma vie, j e veux pendant 
cette courte prière te re
mercier pour tout et con
f i rmer encore une fols 
que je ne veux pas me sé
parer de toi à j amais , 
même malgré n'Importe 
quelle illusion matérielle. 
Je désire être avec toi 
dans la gloire éternelle. 
Merci de ta miséricorde 
envers mol et les m le* s. 
(La personne devra dire 
cette prière pendant trois 
jours de suite. Après les 3 
jours, la grâce demandée 
sera obtenue, même si 
cela pourrait paraître dif
ficile. Faire publier aussi
tôt que la g race a été 
obtenue, sans dire la de
mande. Au bas, mettre 
les Initiales de la person
ne exaucée.) L.R. 

C O R R I V E A U 
L 'Abbé Robert) 

St Jacques-le-.Mineur, 
le 4 août 1982, à l'âge de 76 
ans, est décédé subite
ment l'abbé Corriveau, 
ex-curé de l'Acadie et de 
Napierville. Il laisse dans 
le deuil, un frère Laurent 
(époux de Thérèse Car-
bonneau), 2 soeurs: Char
lotte (épouse d'Ernest 
Portelance), Soeur Jac
queline, supérieure géné
rale de la Congrégation 
des Soeurs de la Charité, 
une belle-soeur Mme An-
nette Deneaul t -Corr i -
veau, plusieurs neveux et 
n ièces , ainsi que la 
nombreuse famille sacer
dotale. Exposé à la rési
dence funéraire 
Le Sieur & Frère L tée 

11C, rue St-Jacques 
St Jean 

jeudi à 2h p.m. La céré
monie de la translation 
des restes aura lieu à 
l'église de l'Acadie, ven
dredi, le 6 août, à 4h30 
p.m. Départ A 4h p.m. de 
St-Jean. Les funérailles 
samedi, à 10h30 a.m., en 
l'église de l'Acadie et in
humation au cimetière 
paroissial. 

Pour un service rapide et efficace... 
utilisez les ANNONCES CLASSÉES 
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D U H A M E L (Henri J.) 
A Verdun, le 4 août 1982, à 
l'âge de 88 ans, est décédé 
Henri J. Duhamel, pro
priétaire des Messagers 
de Verdun, LaSalle, La-
chlne et de l'imprimerie 
de Verdun. Il était l'époux 
de Gllberte Dubé. Il laisse 
ses fils Jacques, époux de 
Claire Robichaud; Henri, 
époux de Hélène Ranger; 
Guy ( d é c é d é ) , Paul , 
époux de Cécile Séguin; 
Robert, Maurice, époux 
de Louise Parent. Il laisse 
plusieurs petits-enfants. 
Les funérailles auront 
Heu samedi le 7 courant. 
Le convoi funèbre partira 
des salons 

L. Thériault Inc. 
512, rue de l 'Eglise 

pour se rendre à l'église 
Notre-Dame-de-la-Paix 
coin Strathmore et boul. 
LaSalle, où le service sera 
célébré â il h, et de là au 
cimetière de St-Sauveur-
des-Monts, lieu de la sé
pulture. Parents et amis 
sont priés d'y assister 
sans autre invitation. 

S T A S I O W S K I (Walter) 
A Montréal, le 2 août 1982, 
à l'âge de 79 ans, est décé
dé M. Walter Stasiowski, 
époux de Constance Mie-
tus. Outre son épouse, il 
laisse dans le deuil sa fille 
Viola (Mme F. J. Klus), 
ses petits-enfants: Eric 
Richard, Sandra-Lynn et 
Christine. Les funérailles 
auront lieu vendredi le 6 
courant. Le convoi funè
bre partira des salons 

Urgel Bourgle Ltée 
3860, boul. Décarie 

angle avenue 
Notre- Dame-de-Grâce 

pour se rendre à l'église 
Notre-Dame-Czestoche-
wa, 2550, Gascon, où le 
service sera célébré à lOh 
et de là au cimetière de 
Côte-des-Neiges, lieu de 
la sépulture. Parents et 
amis sont priés d'y assis
ter sans autre invitation. 
S.V.P. pas de fleurs; des 
dons à l'hôpital St. Ma
ry's seraient appréciés. 

FRECHETTE (Roland) 
A Montréal, le 4 août 1982, 
à l'âge de G4 ans, est décé
dé M. Roland Frechette, 
époux de Cécile Dugré. 
Outre son épouse, il laisse 
ses enfants: Suzanne. 
Louis (Francine Légaré), 
Claude (Loraine Berge
ron), Mme Jean-Guy Des
jardins ( N i c o l e ) , René 
(Francine T r e m b l a y ) , 
Guy ( D a n i e l l e Vil le-
mure ) . Jacques, Mme 
Steve Bologna ( L u c i e ) . 
Les funérailles auront 
lieu vendredi le 6 courant. 
Le convoi funèbre partira 
des salons 

Magnus Poirier Inc. 
7388, rue Viau 

pour se rendre à l'église 
S t - L é o n a r d , où le service 
sera célébré à 2h p.m. et 
de là au crématoire Ma
gnus Poirier Inc., lieu de 
la crémation. Parents et 
amis sont priés d'y assis
ter sans autre invitation. 

DES L A U R I E R S 
(Léon-C.) 
A l'hôpital St. Mary's de 
Montréal, le 3 août 1982, à 
l'âge de 84 ans, est décédé 
M; Léon-C. Des Lauriers, 
époux de Germaine Clou-
tier. Outre son épouse, il 
laisse dans le deuil un fils 
Léon (époux de Françoise 
C l e r k ) , ses petits-en
fants: François et Natha
lie. Il laisse également 1 
f r è r e Ph i l ippe (époux 
d ' A l i c e C a n t i n ) , une s o e u r 
Marie-Anna (épouse de 
feu Albert Lacroix), ses 
beaux-frères: M M . Oc
tave Cloutier et Raoul 
Clout ier ; ses bel les-
soeurs Jeanne, Made
leine, Y v o n n e . Agathe 
Cloutier, Émélie (épouse 
de feu Déguise Des Lauri
ers); ainsi que plusieurs 
neveux et nièces. Les -fu
nérailles auront lieu ven
dredi le G courant. Le 
convoi funèbre partira 
des salons 

Urgel Bourgie Ltée et 
J . R. Deslauriers Ltée 

5650, chemin 
Côte-des Neiges 

pour se rendre à l'église 
Notre-Dame-des-Neiges, 
où le service sera célébré 
à Un et de là au cimetière 
de Côte-des-Neiges, lieu 
de la sépulture. Parents 
et amis sont priés d'y as
sister sans autre invita
tion. Des dons â la Société 
canadienne du cancer se
raient appréciés. 

PRIÈRE 

Prière ou s t- Esprit 
St-Esprit, toi qui éclaircis 
tout, qui illumines tous les 
chemins pour que j e 
puisse a t te indre mon 
idéal, toi qui me donnes le 
don divin de pardonner et 
oublier le mal qu'on me 
fait, et qui es avec moi 
dans tous lea Instants de 
ma vie, j e veux pendant 
cette courte prière te re
mercier pour tout et con
firmer encore une fols 
que je ne veux pas me sé
parer de toi à jamais , 
même malgré n'Importe 

3uelle illusion matérielle, 
e désire être avec toi 

dans la gloire étemelle. 
Merci de ta miséricorde 
envers mol et les miens. 
(La personne devra dire 
cette prière pendant trois 
jours de suite. Après les 3 
Jours, la grâce demandée 
sera obtenue, même si 
cela pourrait paraître dif
ficile. Faire publier aussi
tôt que la g r â c e a été 
obtenue, sans dire la de
mande. Au bas, mettre 
les Initiales de la person
ne exaucée.) D.D.D. 

G U I L L E M E T T E 
(Roger) 
À Montréal, le 2 août 1982, 
à l'âge de 74 ans, est décé
dé M. Roger Guillemctte, 
époux bien-aimé de Ga-
briolle Perrier. Il laisse 
ses enfants: Claude 
(époux de Francine Pi
l o n ) , et Caro le ; ses 
petites-filles: Josée et 
Karlnc; ses soeurs Lu
cienne, Alice (épouse de 
Bertrand Gendron), ses 
frères: Paul (époux de 
Prudence Beaudo ln ) , 
Martial (époux de Jac
queline Martel). Jacques 
(époux de Elsie Lafrc-
n i è r e ) , sa belle-soeur 
Marie-Reine Desrosiers 
et son beau-frère Gérard 
Perrier. Les funérailles 
privées ont eu lieu le 3 
août, suivies de la créma
tion â la maison 

Alfred Dallaire Inc. 
de Laval 

T R E M B L A Y (Solymc) 
A l'Hôtel Dieu de- Rivière-
du-Loup, le 2 août 1982, à 
l'âge de 93 ans. est décédé 
M . So lyme T r e m b l a y , 
ingénieur, époux de Edith 
Goodlet , demeurant à 
Pointe-Claire. Outre son 
épouse, il laisse dans le 
deuil, ses 2 filles: Mabel 
(épouse de Cyri l le Du-
fresne), Marie (épouse de 
Jean Riel) , ainsi que plu
sieurs peti ts-enfants, 
beaux-frères et belles-
soeurs, et de nombreux 
parents et amis. Les funé
railles auront lieu jeudi le 
5 août. Le convoi funèbre 
partira des salons 

D.A. Collins 
222, Route 20 
coin Cartier 

Pointe-Claire 
pour se rendre â l'église 
paroissiale St-Joachim de 
Po in te -Cla i re , où le 
service sera célébré à llh 
a .m. L ' inhumation se 
fera ultérieurement au ci
metière de Champ d'Hon
neur, Po in te -Cla i re . 

WINCHESTER 
(Mariorie 
Mary «née R u f M 
Décédée avec grand cou
rage et dignité â son do
micile, à Montréal, après 
une longue malad ie ; 
épouse bicn<-aimée de 
Frank. Outre son époux,, 
elle laisse sa fille Suzanne 
Jennifer , son gendre] 
Myles Lynch; ses f i l s : ' 
Tim et Brent, sa bru Emi-
ko, sa petite-fille Kaitlin 
Ayana. Lui survivent aus
si sa mère Mme Doris 
Ruff et sa tante Mme M. 
Manning-Huson, toutes* 
deux de Strathford, Onta
rio, son frère et son épou-, 
se Emil et Anita Ruff, de* 
Toronto. Les funérailles 
auront lieu jeudi le 5 cou
rant. Le convoi funèbre, 
partira des salons 

D. A. Collins 
222, route 20 
coin Cartier 

Pointe-Claire 
pour se rendre à l 'église 1  

Transfiguration of Our 
Lord, Dudemaine et ri 
lion, où le service sera cé
lébré à 3h p.m. Crémation 
et inhumation auront lieu . 
au cimetière de Côte-des-. 
Neiges, à urn- date ulté
r i e u r e . Remerciements 
spéciaux au docteur et in
firmières des soins pallia- -
tifs de l'hôpital Royal -
Victoria, Montréal, et aux 
soins particuliers donnés ' 
par l'infirmière privée à 
son domicile. Au lieu de 
fleurs, des dons à la S<J 
ciété canadienne du can-', 
cer ou aux soins palliatifs 
de l'hôpital Royal Victo
ria seraient grandement 
appréciés par la famille. 

.... 
• • • • 
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L E C R E N I E R 
(Jacques) 
Une autre année s'est 
écoulée, la troisième. Ton 
départ est toujours si don-
loureux cher Jac. Comme . 
nous nous ennuyons de toi 
et comme tu nous man- ' 
ques. Une messe sera cé
lébrée pour toi le 6 
courant . — Maman , 
Papa , France , Luc e t * 
bébé Luc. 

. . . . . . . . . . . . . . . . . 
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HÈNAULT (Lucienne) 
À Montréal, le 4 août 1982. 
à l'âge de 65 ans, est décé
dée Lucienne Hénault, 
née Guertin, épouse de 
Jean-René Hénault. Elle 
laisse dans le deuil 2 en
fants: Renée et Antoine 
de même que 3 petits-en
fants: Pascal. Dominique 
et Gabriel. Les funérail
les auront lieu jeudi le 5 
courant à 14h à l'église 
Ste-Gertrude, 11,891 boul. 
Ste-Gertrude à Montréal-
Nord. Parents et amis 
sont priés d'y assister 
sans autre invitation. 

T R É P A N I E R (René) 
À Chomedey, le 2 août 
1982, à l'âge de 74 ans, est 
décédé M. René Trépa-
nier, époux d'Alfredine 
Lachance . Outre son 
épouse, il laisse dans le 
deuil ses enfants: Claude 
(Céci le N o u r y ) . Pierre 
(Berthe Cousin), et Moni
que, ainsi que de nom
breux peti ts-enfants, 
parents et amis. Les funé
railles auront lieu vendre
di le 6 courant. Le convoi 
funèbre partira des sa
lons 

Urgel Bourgie Ltée 
et J . M . D. Cyr Enr. 
3845, boul. St-Martin 

Chomedey 
pour se rendre à l'église 
St Maxime, où le service 
sera célébré à lOh et de là 
au c imet ière Côte-des-
Neiges, lieu de la sépultu 
re. Parents et amis sont 
priés d'y assister sans au
tre invitation. Heures de 
visite: de 2h à Sh et de 7h 
à lOh. 

NECROLOGIE 
• • • • • 
. . . •_• . . . . . . 
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MARCOUX 
(Marie-Flore) 
A S te T h é r è s e , le 4 août 
1982, à l'âge de 75 ans, est 
décédée Mme Marie-Flo
re Desabrais, épouse de 
feu Adélard Marcoux. 
Elle laisse dans le deuil 
ses garçons: Émil ien , 
(Huguette Plante), Yvan 
(Simone Beauchamps), 
Monique Rose, ses petits-
enfants Claude (Suzanne 
Roch), France (Yvan-Ma
fieux), Suzanne (Daniel 
Séguin), Maryse (Yves 
Teasda l e ) , Johanne et 
Martine; Goselync (Luc 
Desjardins) , Louisette 
(Gilles Lefebvre), Denis, 
Pierre , Yves et Henri; 
plusieurs neveux et 
nièces. Les funérailles 
auront lieu samedi le 7 
courant. Le convoi funè
bre partira de la résiden
ce funéraire 

Maurice Savaria, 
61 ouest, rue Blainville, 

à Ste Thé ré se, 
pour se rendre à l'église 
N o t r e - D a m e - d e -
l 'Assompt ion , où le 
service sera célébré à lOh 
et de là au cimetière de 
St-Janvier, lieu de la sé
pulture. Parents et amis 
sont priés d 'y assister 
sans autre invitation. 

>x<-::C::?:w:::::::::-:::::::::::-::::::::V 
NECROLOGIE 

VEZINA (Berthe) 
A Laval, le 4 août 1982, à 
l'âge de 75 ans, est décé
dée Mme Adélard Vézlna, 
née Berthe Martlneau. 
Outre son époux, elle lais
se ses enfants Thérèse 
(Lucien Collerette), Réal 
et Jocelyne. Les funérail
les auront lieu vendredi le 
6 courant. Le convoi funè
bre partira des salons 
J.C. Filiatrault et Fils 

76, boul. Dussault, 
Laval-des- Rapides 

pour se rendre à l'église 
du Bon-Pasteur, où le 
service sera célébré à 
lOh, et de là au cimetière 
de Côte-des-Neiges, lieu 
de la sépulture. Parents 
et amis sont priés d'y as
sister sans autre invita
tion. 

9\ 
si 

REMERCIEMENTS 
* PRIÈRES 

REMERCIEMENT ou St-Esprit 
pour faveur obtenue. R.B. 

lîîrWrWrW':»:':-:-:-:-::-:-.'.';';. 

NÉCROLOGIE 
• • • • • • 

M. Wilfrid 
P E L L E T I E R 

A Montréal, le 4 août 1982, 
à l'Age de 65 ans, est décé
dé M. Wilfrid Pelletier. Il 
laisse dans le deuil sa 
soeur Annette Snoddy, ses 
2 frères Lorenzo et René.' 
Les funérailles auront 
lieu vendredi le 6 courant. 
Le convoi funèbre partira 
des salons Urgel Bourgie 
Ltée, 745, boul. Crémazlu 
est , pour se rendre â 
l ' ég l i s e St-Alphonse 
d'Youville, où le service 
sera célébré â 10b. et de 
là au cimetière de Côte-
des-Neiges, lieu de la sé
pulture. Parents et amis 
sont priés d'y assister 
sans autre invitation. 

M . Armand C A D O T T E 
A Montréal, le 2 août 1982, 
à l'Age de 73 ans est décé
dé M. Armand Cadotte. Il 
laisse dans le deuil son 
épouse Mme Rose-Aimée 
Thivierge; ses enfants: 
Jeanne (épouse de Lucien 
Boudreau l t ) , Thé rè se 
(épouse d 'Armand La-
vigne) , Yvonne (épouse 
de Lucien Major), Lucien 
(époux de Lise Berge
ron), Marcel (époux de 
Lucette Bergeron). Louis 
(époux de Muriel Har
per), son frère Paul, sa 
soeur Honorine , ses 
petits-enfants et son ar-
riôre-petitefllle Karlne, 
de nombreux neveux et 
nièces, ses beaux-frères 
et belles-soeurs. Les funé
railles auront lieu vendre
di le 6 courant. Le convoi 
funèbre partira des sa
lons Alfred Dallaire Inc., 
4340 St-Denis, pour se ren
dre à l'église St-ftdouard 
où le service sera célébré 
à l lh . et de \ \ au cimetiè
re St-Joseph de Chambly, 
lieu de la sépulture. Pa
rents et amis sont priés 
d'y assister sans autre in
vitation. 

M . Charlie McCormick 
M. Charlie McCormick, 
de l'Ile d'Anticostî, est dé
cédé à l'aube du 2 août, 
emporté par une crise 
cardiaque tandis qu'il sé
journait dans un camp de 
pèche, à l'embouchure de 
la rivière à saumon Jupi
ter. II était dans sa 76è 
année. M. McCormick et 
deux de ses frères arri
vaient à l'Ile d'Anticostî 
en octobre 1926, après 
avoir quitté la ferme fa
mi l i a le située dans la 
Vallée de l'Outaouais. De
puis son arrivée jusqu'à 
sa retraite en 1972. il a 
travaillé pour la Consoli-
dated-Bathurst et l'Anti-
costi Corporat ion, 
ent repr ise qui l ' ava i t 
précédée. Par la suite, il 
a été conseiller auprès de 
cette même société, puis 
auprès du gouvernement 
du Québec après que ce
lui-ci eut fait l'acquisition 
de l'Ile. 

Au fil des ans, il y a occu* 
pé des postes forts variés? 
Il a été entre autres gar-* 
de-chasse, de 1930 à 1946, 
période où il ne se faisait 
aucune exploitation fores
tière dans l ' î le. II a ensui
te été successivement 
contremaître, puis con
t remaî t re général des 
opérations de chargement 
de bols à pâte â Port-Meu
nier. Plus tard, soit en 
1951, il devint superviseur 
des entrepreneurs fores
tiers et, en 1956, supervi
seur des installations de 
chasse et de pêche. 
Il épousa une na t ive 
d 'Ant icos t î , F lo rence 
Noël, le 8 janvier 1935. En 
plus de sa bien-aimée 
•Florie», il laisse dans le 
deuil trois fils, Charles, 
Duncan et Georges, trois 
f i l l es , Marga re t , El la 
(Mme Jean-Guy Sauva-
geau) et Ketty (Mme Nel
son Greenwood) de même 
que neuf petits-enfants. 
Avec le concours de sa 
fille Ella et de son époux, 
M. McCormick écrivit et 
publia en 1979 une auto
biographie dans laquelle 
il relate sa vie et son tra
vail à Anticosti. Auteur de 
la préface de ce récit, le 
coureur des bois Paul 
Provencher lui rend hom
mage en le dépeignant 
comme un homme rempli 
d'initiative, courageux, 
sympathique et humain 
qui a su réaliser son idéal 
et, par la noblesse de son 
oeuvre, rendre des gens 
heureux. 

Membre actif de l'Asso
ciation pour le Saumon de 
l'Atlantique pendant de 
nombreuses années, il re
çut le T.B. «Happy» Fra
ser A w a r d en 1977 en 
reconnaissance de son dé
vouement â la protection 
du saumon. Des généra
tions de pécheurs et de 
chasseurs se souvien
dront de sa bienveillance 
et de son hospitalité, que 
ce soit à l'endroit de no
bles , de pol i t ic iens 
d 'hommes d ' a f fa i re s 
ou tout s implement 
d'amants de la nature. Il 
se plaisai t â raconter 
avec moultes détails ses 
anecdotes de môme que 
les us et coutumes de l'Ile, 
fort d'une parfaite con
naissance des humeurs et 
des époques d'Anticostî. 
Ses nombreux amis et 
compagnons de travail lui 
sont redevables de sa gé
nérosité, de sa bonté et de 
son sens pratique, autant 
de souvenirs qu'ils chéri
ront pendant long
temps. — 
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Téléphoto UPI 
Une famille libanaise brûlée par fes bombes au phosphore des forces 

. israéliennes a cherché refuge dans les caves du «Berbir Ho spiral». 

4 

Beyrouth à 
feu et à sang 
d'après AFP,PC,UPI,Reuter 

Un déluge d'obus de tous cali
bres, de roquettes de katiou-

chas, de missiles et de rafales 
d'armes automatiques s'est abat
tu sur Beyrouth dans la nuit de 
mardi à mercredi et se poursui
vait encore hier soir à la suite de 
l'avance israélienne dans le sec
teur occidental de la capitale liba
naise. Tous les correspondants de 
presse parlent de «sauvage atta
que israélienne». 

«Un cauchemar encore pire que 
celui de dimanche», commente 
une jeune femme libanaise. «C'est 
le massacre des innoncents», a-
joute une autre, réfugiée en che
mise de nuit dans une cage 
d'escalier du quartier chrétien 
d'Achrafieh, alors que les obus dé
chirent le ciel, à raison de plu
s i eu r s par seconde . Au loin, 
l'armée israélienne appelle la po
pulation civile à s'enfuir en pleine 
nuit par des voies précises. Ces 
appels se perdent dans le brouha
ha et le grincement des chars is
raéliens. 

«C'est l'enfer de Dante ... l'his
toire se souviendra de ce que les 
Juifs ont fait ici», hurle un Liba
nais, horrifié par le sifflement si
nistre des obus et les brasiers allu
més un peu pa r tou t dans le 
secteur ouest de Beyrouth. Com
me pour mieux souligner sa colè
re, un immeuble s'effondre à 30 
mètres. Aux premières lueurs de 
l'aube, les forces palestinienes dé
clenchent un violent tir de roquet
tes katiouchas. Leurs trainees 
rouges et leur hurlement semblent 
partir d'un toit vers l'autre pour 
s'achever en fracas. Des francs-ti
reurs ouvrent le feu avec des 
balles traçantes pour ajouter à la 
panique. 

Jamais, estiment les habitants, 
leur ville n'a connu un tel trauma
tisme. Le général Sharon, minis
tre israélien de la Défense, ajou
tent-ils, n'a pas voulu prendre le 
moinde risque pour ses hommes 
en faisant précéder leur avance 
d'un barrage de feu impliquant si
m u l t a n é m e n t les bl indés , 
l'artillerie et les unités de la mari
ne. Depuis trois semaines, les diri
gean t s israél iens af f i rmaient 
qu'ils «ne sauraient être tenus res
ponsables du sort de la population 

de Beyrouth-Ouest constamment 
invitée à quitter la ville». 

Depuis mardi minuit, la popula
tion de Beyrouth-ouest est écrasée 
par la peur, écrit Mouna Nabaa de 
l'AFP. Depuis minuit, des centai
nes de familles couchent dans les 
cages d 'escaliers et les abris , 
quand il y en a, attendant la fin du 
cauchemar. Depuis minuit, le ca
non a tonné sans répit, au rythme 
parfois de quinze obus à la minu
te. Dans Beyrouth-ouest, privée 
d'électricité d'eau et de ravitaille
ment, la population, dans un geste 
quasi-supersistieux, n'a même 
pas osé allumer des bougies «de 
peur de signaler une présence hu
maine à un adversaire qui veut 
tout brûler». 

Depuis l'aube, écrit Xavier Ba
ron de l 'AFP, c 'es t le cent re 
moderne de Beyrouth qui est arro
sé par l'artillerie lourde. Hamra, 
qui fut le centre des affaires du 
Proche-Orient jusqu'en 1975, n'est 
pas un quartier «palestinien». On 
y t rouve le min i s t è re de 
l'Information, la Banque centrale, 
des hotels, des banques, et tous les 
bureaux des organes de presse é-
trangers. A ce sujet, le bureau de 
l'agence UPI a été complètement 
détruit. Radio-Liban a diffusé la 
longue liste des secteurs bombar
dés: en fait, souligne Xavier Ba
ron, il suffirait de prendre une 
carte de Beyrouth et de citer tous 
les quartiers. 

La résidence de l'ambassadeur 
de France à Beyrouth-ouest a 
subi, hier matin, un «véritable dé
luge d'obus», a déclaré un porte-
parole du ministère français des 
Relations Extérieures. Le secré
taire général du Quai d'Orsay, M. 
Francis Gutmann, a transmis une 
«vigoureuse protestation du gou
vernement français contre ce 
bombardement d'un immeuble di
plomatique». Il a réclamé une ré
ponse immédiate des autorités is
raéliennes. Une heure plus tard le 
diplomate israélien signifiait au 
gouvernement français que M. 
Menachem Begin avait ordonné la 
cessation des tirs sur la résidence. 

On précise au Quai d'Orsay que 
les dégâts sont considérables mais 
qu'il n'y a pas eu de victimes. On a 
relevé sur les lieux des traces de 
bombes au phosphore et d'obus à 
fragmentation. 

Ottawa proteste 
«énergiquement» 
auprès d'Israël 
d'après PC,UPI 

Q u a l i f i a n t 
«d'ihcompréhensibles» les 

derniers assauts israéliens, le mi
nistre des Affaires Extérieures, 
M. MacGuigan a logé «la plus for
te protestation contre la reprise 
des hostilités» par Israël et a dé
claré que le Canada pourrait par
ticiper à la mission des observa
teurs de l'ONU. Cependant le 
min i s t r e MacGuigan n 'a pas 
précisé quelle action concrète le 
gouvernement canadien pourrait 
décider pour étayer sa protesta
tion. 

Par ailleurs, le ministère des 

Affaires Extérieures a identifié 
l'employé de l'ambassade cana
dienne à Beyrouth-ouest, abattue, 
dimanche soir, par des inconnus 
circulant en voiture. Il s 'agit 
d'une Libanaise, Mme Rima Da-
gher, qui a été tuée en même 
temps qu'un ami l'accompagnant 
au moment de l'attentat. 

Mme Dagher et une autre em
ployée libanaise avaient offert de 
rester à l'ambassade, après le dé
part de l'ambassadeur Théodore 
Arcand pour Jounieh. Dernier am
bassadeur à Beyrouth-ouest, M. 
Arcand a du quitter la ville sur 
l 'ordre du gouvernement cana
dien, pour sa propre sécurité. 

DÉLUGE DE BOMBES SUR BEYROUTH EN DÉPIT DE REAGAN 

Une vive résistance ralentit 
folle poussée israélienne 

d'après UPI,AFP,AP et Reuter 
Le gouvernement Begin con
tinue de parler d' «opération 

limitée», voire d' «échanges de 
coups de feu», mais selon tous les 
correspondants sur place, les for
ces d'invasion israéliennes, sous 
le couvert de bombardements à 
saturation de l'aviation, de la ma
rine et de l 'artil lerie, poursui
vaient la nuit dernière, 12 heures 
après que l'administration Rea
gan eut réclamé à l'Etat juif «le 
rétablissement et le maintien du 
cessez-le-feu», leur folle poussée 
entreprise 24 heures plus tôt con
tre Beyrouth-Ouest, où les forces 
communes palest ino-progres-
sistes leur opposaient une vive ré
sistance sur plusieurs fronts. 

Selon les agences de presse, 
dont le fonctionnement dans la ca
pitale libanaise pilonnée sans dis
crimination devient de plus en 
plus difficile, les forces israé
liennes avaient progressé, jusqu'à 
hier soir, dans les quartiers du 
Musée, du port et d'Ouzaï, mais de 
peu. La radio israélienne a annon
cé que «les forces ter ror is tes 
(combattants palestiniens et liba
nais) sont maintenant repoussés 
vers Ras Beyrouth (le quartier du 
port). 

L'agence palestinienne Wafa af
firme que «l'assaut final israélien 
contre Beyrouth marque le pas» et 
la Voix du Liban arabe, radio des 
Mourabbitoune (Libanais nassé-

riens), rapporte que «les envahis
seurs israéliens ont été repoussés 
en plusieurs points». Pour Wafa, 
«l'assaut frontal israélien a été un 
échec, ce qui explique qu'Israël 
parle maintenant d'attaque limi
tée». De source militaire israé
lienne, on reconnaît que «les opé
rations sont difficiles», mais on 
affirme que les nouvelles posi
tions sont «relativement meil
leures». 

Les premiers bilans, partiels, 
font état de 300 morts et blessés à 
Beyrouth-Ouest et Israël admet 64 
soldats blessés. Wafa parle d'au 
moins 90 soldats israéliens tués et 
21 cha r s et 14 t r a n s p o r t s de 
troupes détruits. Damas, qui re
connaît 31 morts et blessés dans 
les rangs syriens à Beyrouth-
Ouest, parle de 150 soldats israé
liens tués ou blessés. D'immenses 
incendies faisaient rage la nuit 
dernière dans la quasi-totalité des 
quartiers de Beyrouth-Ouest, où 
presqu'aucun édifice civil -hôpi
taux, orphelinats, universités, lo
caux de journaux et d'agences de 
presse, et ministères compris- n'a 
été épargné, alors que se poursui
vait le déluge d'obus et de bombes 
israéliens. 

A Washington, le président Rea
gan a réuni pendant trois heures, 
hier, son état-major de crise, 
avant d'émettre une déclaration 
écrite réclamant, d'Israël, «la né
cessité absolue de rétablir et de 

maintenir un strict cessez-le-feu», 
et, de l'OLP, «de ne pas retarder 
davantage son départ du Liban». 
L'agence soviétique Tass a aussi
tôt interprété cette dernière de
mande américaine comme «un ul
timatum exigeant le départ de 
l'OLP de Beyrouth» et un encoura
gement «aux actes de brigadage 
et aux crimes sanglants d'Israël», 
ajoutant toutefois que «la guerre 
éclair envisagée par les généraux 
i s raé l i ens a l a m e n t a b l e m e n t 
échoué face à la résistance achra-
née des défenseurs dé Beyrouth». 

Yasser Arafat , le leader de 
l'OLP, a lancé à la radio un appel 
«à tous les défenseurs de Bey
routh-Ouest de résister à l'attaque 
israélienne». Le Liban, l'Arabie 
Saoudite et le Koweït ont vivement 
protesté contre l'assaut israélien 
auprès de la Maison blanche et les 
présidents des deux Yémen, à 
l'issue d 'entre t iens en Arabie 
Saoudite et en Syrie, ont annoncé 
hier soir qu'un sommet arabe, 
précédé d'une réunion des minis
tres des Affaires étrangères, se 
tiendrait à Tunis la semaine pro
chaine. 

Aux Nations unies, les membres 
du Conseil de sécurité se consul
taient hier soir sur le texte d'une 
résolution efficace mais suscepti
ble d'éviter le veto des Etats-Unis. 
Un projet déposé par la Jordanie 
et l'Espagne, après que l'URSS 
eut convoqué le conseil en session 
urgente, et condamnant Israël 

pour son non respect des résolu
tions précédentes et pour les atro
cités commises au Liban, réclame 
le retrait des troupes israéliennes 
sur les lignes qu'elles occupaient 
dimanche, avant l'assaut contre 
Beyrouth-Ouest , et p révo i t 
l'examen de sanctions internatio
nales obligatoires si Israël ne se 
conforme pas à la résolution dans 
les trois heures suivant son adop
tion. 

En Israël, Menachem Begin, au 
faîte de sa popularité et se compa
rant au commandant des forces 
alliés «devant le bunker d'Hitler», 
a inauguré hier au coeur de Jéru
salem occupé la plus grande syna
gogue du monde. La presse pro
gouvernementale écrit qu'Israël 
pourrait annexer la Cisjordanie et 
Gaza si l'Egypte rompt les rela
tions diplomatiques. Menahem Sa-
vidor, président de la Knesset, a 
dénoncé le min i s t re f rança i s 
Claude Cheysson comme «le meil
leur exemple de l'hypocrisie et de 
la couardise des dirigeants du 
monde libre». Une collecte de 
fonds organisée hier par la télévi
sion pour l'armée israélienne a 
produit $6,5 millions. 

Seule note discordante: le mou
vement Paix Maintenant a dénon
cé l'attaque contre Beyrouth, exi
geant la cessation des actes de 
destruction et appelant ses adhé
rents à établir un blocus autour de 
la résidence de Begin. 

rabais 
sur tous les vêtements d'été 

â prix déjà réduits 
pour bébé, les tout-petits 

et les petites filles 
jusqu'en tail! 

Demain seulement, le vendredi 6 août! 

Venez vite faire provision de vêtements d'été pour vos 
enfants! Profitez d'un rabais de 50% sur les prix déjà 
réduits de nos tenues pour bébé, les tout-petits et les 
petites filles, jusqu'en taille 14. Cette vente spectaculaire 
ne dure que demain le 6 août seulement: ne la 
manquez pas! 

Achats en magasin seulement 
Rayons 401,404,4lO, 413,420,455et Baymart, rayon 870. 
En vigueur le 6 août seulement. 
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